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TRAITE 

H I S T O R I Q^U E 

DES PLANTES 

Qui croifl'enc dans Ja Lorraine 
& les trois Evêchés. 

DISSERTATION I. 

FAMILLE §l_U A T R I E M E. 
Des Plantes Hiftcriques & Emmenagogues. 


Catamenia flores audiunt • flortlms namque cùm arbores 
luxuriantes intuemur , facundas credimus ; ita men. 
firua veluti flores facundum , è quo eruBant folo , fatis 
tuto pramonflrant • tum enim mutieres viri patentes , 
nift a vira arceantur , mat res evadunt. ( Baglivl. ) 

plantes qui font pro- 
g?x;xxxxx|x5^ pr es à rétablir les évacua- 
is. xx . JL xx A it tions naturelles au fexe , 

■jtic y y y w yyy A4. 9 

font appellées emména- 
™ ** gogues. Les femmes per- 

dent tous les mois une certaine quantité- 
de fang par la matrice & le vagin-, ou 
7 m. K A 
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z Des Plantes 

nomme cette évacuation périodique 
mois , menftrues , réglés , purgation 
menftruelle & ordinaire ; cette évacua- 
tion eft abfolument néçeflàire aux fem- 
mes pour leur fànté : fi elle ne paroîc 
pas dans les te ms ac coutumés , les lÿmp- 
romes qui en accompagnent la /uppref- 
(ion font très-facheux , & exigent un 
prompt fecours. Pour expliquer la ma- 
niéré par laquelle agirent les emmena- 
gogues > il eft indifpenfablement nécel- 
(x ire de développer les caufes de la pur- 
gation menftruelle & des dérangemens 
qui lui arrivent. Les femmes jouiftènt 
d’une conftitution de corps plus molle 
& plus humide , les ofcillations de leurs 
.vaiftèaux font plus foibles, & les li- 
queurs s’y meuvent avec plus de lenteur > 
d’où il fuit néceflâirement que les fem- 
mes doivent beaucoup moins tranfpirer 
que les hommes , & que toutes leurs fé- 
crétions foht moins abondantes \ car elles 
ne peuvent être abondantes que lorfque 
les liqueurs fe préfèntenc plus fouvent > 
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v, Hyster iqjues, &c, 3 

& avec plus de vîteflè , aux orifices des 
tuyaux fécrétoiresi ce qui n arrive pas 
dans les femmes : il Ce fait donc chez 
elles une moindre diflipation de liquide, 
les fécrérions & la tranfpiration y font / 
par coAjuent moins abondantes. Le 
corps refteroit conftamment dans le 
même état , lî fes évacuations cgaloient 
les alimens qu’il prend ; mais cela n’eft 
pas ordinaire aux femmes , elles diflî- - 
pent moins de fubftance qu’elles en pren- 
nent : il doit donc tous les jours Ce for- 
mer , avec le fuperflu , un amas ou une 
pléthore , qui font deux mots fynony- 
mes. Elles fouffrent au bout d’un cer- 
tain tems une évacuation de ce fuper- 
flu , qui eft ordinairement pr4cédée de 
fymptomes , qui dénotent aflèz la gêne 
où Ce trouvent pour-lors leurs corps •, 6c 
en effet , l’évacuation menftruelle n’eft 
pas plutôt finie, que la forénité revient, 
la fraicheur du vifage Ce renouvelle, les 
douleurs des reins, les maux de tête, 
les étourdiflèmens fe diflipent, le corps 

Ai/ 



4 Des Plantes 

Ce fent tout à l’aife : on peut donc évi- 
demment conclure que la feule pléthore 
étoit la caulê du dérangement qui pré- 
cédé l’évacuation ; puifque l’évacuation 
faite , le corps reprend la même force 
& la même vigueur dont il jg^i/Toit au- 
paravant. La matière de cette évacuation 
efl: un fang vermeil qui a toutes les qua- 
lités de celui qui circule dans tout le 
corps , & n’eft pas , comme l’ont pré- 
tendu les anciens , un fang excrémenti- 
tiel ni corrompu ; c’eft donc une plé- 
thore du fang que les femmes fouffrent 
tous les mois. Examinons à préfent com- 
ment cette pléthore peut occafionner le 
flux menftruel. 

Dans^la pléthore , la maflè des fluides 
eft augmentée , fbn mouvement doit 
donc aufli augmenter à proportion ; la 
force & l’impulfion qu’elle exerce fur 
les folides & les vailîèaux , doivent ab- 
folument être plus confidérables : mais 
cette impulfion eft toujours beaucoup 
plus vive & plus grande fur les vaiflèaux 
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Hystériques, &c. f 

de la matrice , cela eft clair par l’anato- 
mie. i°. L’aorte inférieure a beaucoup 
plus de capacité dans les femmes que 
dans les hommes. i°. La matrice a une 
fituation perpendiculaire. 3 0 . Ce vif- 
cere , eu égard à fon volume , reçoit 
beaucoup de fang. 4 0 . Ses vaiflèaux font 
moins foutenus & ne fe trouvent pas 
enveloppés dans la matière adipeufe. 5 0 . 
Ces mêmes vaiflèaux font repliés & for- 
ment mille circuits en forme de ferpenr. 
6°. les veines qui rapportent le fang de 
la matrice font deftituées de valvules. 
7 0 . Enfin il y a une quantité de vaiflèaux 
excrétoires lymphatiques qui partent de 
l’extrémité des vaiflèaux capillaires arté- 
riels fanguins , & s’ouvrent dans la ca- 
- vité de la matrice j ces vaiflèaux laiflènt 
paflèr continuellement une liqueur lym- 
phatique plus ou moins épaiflè, fuivant 
l’âge & le tempérament du (èxe. Ces 
faits anatomiques démontrent clairement 
que l’impulfion du fang dans la pléthore 
fera plus confidérable fur les yaiflèaux 
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de la matrice, que le fàng dilatera avec 
plus de force les canaux artériels, que 
fon effort fera d’autant plus grand qu’il 
trouvera plus d’obftacle à vaincre les 
plis & replis de la matrice & à re- 
monter par les veines i qu’il agira avec 
impétuofïté for l’orifice des tuyaux ex- 
crétoires lymphatiques de ce vîfcere , & 
qu’il pénétrera dans les mêmes vaif- 
feaux qu’il aura dilaté ; il s’ouvrira par- 
la un paflàge dans fa cavité. Il conti- 
nuera de s’écouler par cette voye juf- 
qu’à ce que fon impulfion ne foit plus 
fupérieure à la réfiftance que les vaif- 
féaux lymphatiques oppofent à leur 
dilatation , & que la quantité du fàng 
qui eft portée à la matrice foit telle, 
qu’elle puiflè être reportée toute en- 
tière dans les veines', c’eft-à-dire, juf- 
qu’à ce que ce volume du fàng foie en 
proportion géométrique avec les vaif- 
fêaux , & que par conféquent fon mou- 
vement foit rallenti : cette évacuation 

reparoîc au bouc d’un mois , qui eft le 

- ' ■■ 
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tems néceflâire pour former une nou- 
velle pléthore. Ce feroic ici le lieu de 
rendre raifon des différens phénomènes 
du flux menftruel ; mais pour ne pas 
nous éloigner de notre prolixité ordi- 
naire , nous allons paflèr aux caufes qui 
en empêchent l’écoulement. 

Quoiqu’il y air pléthore , l’éruption 
des régies ne le fera point , fi la vîteflè 
du fang eft diminuée confidérablement, 
fi les fibres font relâchées 6c leurs ofcil- 
lations trop foibles , enfin fi les vaifleaux 
de la matrice font obflrués. • 

Nous avons prouvés plus haut que 
l’impulfion du là ng fur les vaiflèaux de 
la matrice, eft la caulè qui détermine 
l’écoulement des menfirues j fi donc là 
vîteflè eft diminuée, fon impulfîon doit 
pareillement diminuer ; il en eft de même 
fi les fibres font relâchées 6c fe contrac- 
tent foiblement : car elles ne peuvent 
l'être que le mouvement du fang ne fe 
rallentiflè, 8c que conféquemment fon 
impuîfion foie moindre. L’obftruéUon 
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. s Des Plantes 

des vaiflèaux de la matrice eft encore ut* 
obftacle à 1 écoulement périodique -, il 
n’eft pas douteux que la vélocité du fang 
diminue en raifon de Ton épaiflîflèment 
& de là vilcofité : il ne péut être épais, 
que lès globules ne fe trouvent embâr- 
ralTés & ferrés les uns fur les autres j 
que les molécules , qui réfultent de leur 
union , ne fe trouvent trop grolïieres 
pour pénétrer les tuyaux capillaires , & 
qü’en conféquence elles ne perdent beau- 
coup du mouvement qui leur eft im- 
primé : or elles ne peuvent perdre ce 
mouvement là ns rallentir le mouvement 
entier du liquide qu’elles compofent , & 
par conféquent fans empêcher le flux 
menftruel. 

On démontrera pareillement que la 
confiftence vifqueulè du fang produit le 
même effet ; car s’il eft trop vilqueux , 
fes parties le trouvent enchaînées les unes 
avec les autres, elles ne fe quittent point 
& ne peuvent couler , à peine abandon- 
pçnt-clles les parois des vaiflèaux dans 
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lefquels elles circulent , elles retardent 
par conféquent le mouvement du fang 
& en diminuent la vélocité. Si donc l’é- 
paifliflèment & la vifeofité du fang ar- 
rêtent le flux menftruel , nous avons eu 
raifon de dire que 1’obftruéUon des vaif- 
feaux de la matrice étoit une des prin- 
cipales caufes de cette fuppreflion j car 
l’obftru&ion des vaiflèaux de la matrice 
ne provient que de l’épaiflîflèment & 
de la vifeofité du fang. Et en effet, i°. 
Les molécules groflïeres & vifqueufcs 
du fang , engagées dans des vaiflèaux 
d’un diamètre plus petit, s’y arrêtent, 
y Ajournent , y durciflcnt toujours de 
plus en plus, gênent la circulation dans 
ce vifeere , lui ferment les avenus de 
cavité , & s’oppofènt ainfi à l’éruption 
des réglés. i°. Les fibres perdent leurs 
reflorts, lorfque le fang eft trop épais 
& qu’il féjourne dans les vaiflèaux , elles 
ne produifent que des ofcillations très- 
foibles -, parce que la férofité de ce li- 
quide s’en fépare , abreuve le tiflu fi- 
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breux, & par conféqnent !e relâche; les 
parois des vaiflcaux s’affaiflènt & bou- 
cherie le pafl&ge au fang. 

De ce que nous avons dis , on peut 
conclure que , pour rétablir les menf- 
trues , il faut faire ufage des retnedes 
qui puirtènt corriger l’épaifliflèment Sc 
la vificoficé du fang , lever les obftruc- 
tions & embarras de la matrice , & ré- 
veiller les ofciilations des fibres. Or les 
emmenagogues produifent ces effets : ils 
élevent le poux", le rendent plus fré- 
quent, augmentent la chaleur naturelle, 
donnent du vermeil au vifàge, raniment 
les forces ; appliqués extérieurement ils 
font même réfolutifs. Ils agiffent donc 
fur la maflè du fang , le raréfient , di- 
vifent & atténuent fes globules, détrui- 
fentfon mucilage trop vifqueux, & pro- 
curent de la fluidité aux humeurs, don- 
nent du ton aux fibres , lèvent les obfta- 
cles de la circulation & débouchent les 
vaiflèaux obftrués. 

Les plantes emmenagogues font en- 


Hystérique s, &c. n 

core hyftériques & foulagent beaucoup 
dans les vapeurs j dans ces cas le lâng 
eft fort coagulé , fon mouvement eft 
rallenti , fa circulation eft irrégulière , 
le poulx eft petit & imperceptible : les 
emmenagogues ne peuvent être que d'un 
grand fecours dans cette maladie , elles 
délayent le lâng, le rendent plus fluide 
& augmentent fon mouvement 6c la 
circulation. Les plantes emmenagogues 
aident encore à détacher le placenta ou 
arriere-fâix, à pouflèr au dehors le fœtus 
mort , 6c à faire couler les vuidanges , 
pourvu qu’il ne s’agiflè que de réveiller 
le relïort des folides, de diviler la malle 
du fang , d’augmenter fa force 6c Ion 
impulflon fur les vaiflèaux de la matrice» 
6c de le déterminer vers ce vifeere. L’ef- 
fort qui le fait alors à la matrice par 
l’abord de fang plus confidérable , fait 
détacher les adhérences du placenta , 
provoque les vuidanges , réveille le rek 
fort des parties folides , fur - tout de la 
matrice , des mufcles du bas ventre & 
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de la refpiration , & mettent par con- 
féquent les femmes en état de produire 
les efforts néceflàires pour fe délivrer 
du fœtus mort. 

Les emmenagogues ne doivent s’em- 
ployer que lorfque le mouvement du 
fang eft rallenti , il faut les éviter lors- 
qu’il a inflammation & difpofltion à 
l’inflammation , ou lorfque le fang eft 
extrêmement échauffé & raréfié ; car la 
plupart de ces remedes ont une odeur 
forte , pénétrante & défagréablc , ils 
, abondent en principes fulphureux > âcres 
& volatils , & n’agiflènt qu’en excitant 
dans le fang une fermentation qui n’eft 
déjà que trop violente dans les cas in- 
flammatoires. 

Les plantes dont il fera fait mention 
dans ce volume , font : l’Agnus caftus » 
l’Amaranthe jaune, l’Ariftoloche, l’Ar- 
moife , l’Arroche puante , le Botrys , le 
Calamus aromatique , le Caucalis , la 
Conyze , le Cuminoides , le Giroflier 
jaune , le Glayeul puant , 1 Herbe aux 
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chats , le Marrube , la Matricaire , la 
Meliflè , la Menthe , le Meum , l’Or- 
vale , le Rapiftre , la Rhue , le Rofeau 
vulgaire , la Sabine , le Safran , le Soleil , 
le Soucy, le Stachis & la Valériane. 


' 
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DISSERTATION IL 
De l’Agnus caftus. 


Caftttas non comparari potefi médicament is , fed 
evitattone occafionis & objeftorum irritan • 
ùum. ( P» Amjnann. Irenic. p. 40. ) 


L’Agnus caftus eft un arbriflèau qui 
jette plufieurs branches pliantes , diffi- 
ciles à rompre. Ses feuilles font oppo- 
fées deux à deux , fur une queue lon- 
gue d’un 01} deux pouces , dilpofées en 
main ouverte comme celles du chan- 
vre, compoféesde cinq folioles molles, 
oblongues , aigues aux extrémités ; cen- 
drées en deflous , brunes en deffiis, ayant 
celle du milieu plus longues & plus larges. 
Ses fleurs font odorantes , en épis & par 
anneau , placées à l’extrémité des petites 
branche?, de couleur de pourpre, quel- 
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quefois mêlées de blanc , complettes, 
d’une feule piece, irrégulières, partagées 
inégalement en fix 011 fept découpures , 
& forment comme deux levres , tubu- 
lées à la partie poftérieure. Le calice cft 
auflï découpé en plufieurs quartiers. Le 
pyftile eft attaché à la partie poftérieure 
de la fleur, en maniéré de clou*, il fe 
change en un fruit fphérique comme 
un grain de poivre, d’une laveur âcre, 
divifé en quatre loges qui renferment 
quatre petites femences oblongues. 

Il fe nomme chez les Botaniftes agnus 
folio non ferrato. f. B. tom. i. p. 20 /. Vt- 
tex foliis anguftioribus cannabis modo dif- 
„ pofitis. Pin. 47 f. Agnus cafius , Gefn. 
Salix amarina. Matth. Eleeagnon Theoph. 
Adv. Lob . icon. 13 s. Agnus cafius & 
vit ex. Offic. l'amanchefi , famachert , ben - 
giechefi , Arab. Vitice & agno cafio , ltal. 
Gatillo cafio , Hijpan. Scheffs mullem & 
keufcblcmp , Germ. Drimek^ Bchem. 

L’agnus caftus tire fon étymologie du 
grec « y7os , chsfte , parce que les anciens , 
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cntr’autres Galien , prétendoient que cet 
arbrifleau réprimoit les ardeurs de Vénus -, 
les Pharmaciens y ont ajouté fort mal- 
à-propos le mot latin, ca(lus> qui ligni- 
fie la même chofe qu 'agnus. On l’a auflï 
appellé vitcx , du verbe vieo » fletto , parce 
que cct arbrifleau a des rameaux fléxi- 
bles comme ceux de fofîer , & falix ama- 
rina , parce que fes feuilles ont quelque 
reflêmblance avec celles du faule. Diof- 
çoride rapporte que les Matrones d’Athe- 
nes mettoient de cette plante dans leurs 
lits, lorfqu’elles fe vouoient à la chaf- 
teté pendant les facrifices de Cerès, qu’on 
appelloit Tefmopboria. 

Les graines d’agnus caftus contien- - 
nent beaucoup de parties fines & vola- 
tiles, d’huile & de fel acide, un peu de 
fel ammoniacal & très-peu de terre. On 
le cultive dans les jardins de la Lorraine , 
il fleurit dans le mois de juillet , il efi: 
eftimé dans les bo/quets d’été , dont il 
fait le plus bel ornement par fes longs 
épis chargés de fleurs. Toutes fes parties 

répandent 
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répandent line odenr peu agréable. Tour- 
nefort la rangé dans fa vingtième claflè, 
Linnæus dans fa quatorzième, Ludwicg 
dans fa fécondé , & nous dans la qua- 
trième famille de notre première claflè, 

La femence de l’agnus caftus eft en 
ufage depuis un demi - gros jufqu’à un 
gros en poudre , ou bien en émulfion 
à la dofe de quatre gros, délayée dans 
fix onces d’eau de nénuphar : on vante 
ce remede pour calmer les accès de la 
paflion hyftérique *, la feuille & la fleur 
font réfolutives , elles amoliflènt les du- 
retés de la ratte. L’eau dans laquelle on 
a fait macérer les feuilles &. les fleurs 
eft très-apéritive , on la confeille dans 
la fuppreflion de réglés & l’obftruéfcion 
des vifeeres. 

La décoélion de cette même plante 
eft propre pour guérir les ulcérés inté- 
rieurs , principalement ceux de l’urethre > 
dans laquelle on fait des injeétions -, on 
fe fert encore de cette même décoélion 
en fumigation , pour guérir les tumeurs 
7om . r* B 
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de la matrice. Wedelius recommande! 
la fèmence de vitex pour la gonorrhée. 
Les anciens attribuoicnt autrefois à cette 
plante > ainfi que nous lavons déjà dit , 
la propriété de mettre un frein à la con-. 
cupifcence de la chair. M. Chomel» 
Curé de Lyon , imbu des fentimens des 
anciens » prétendoit faire avec cette 
plante un rcmede, qu’il regardoit comme 
infaillible * pour confèrver la chaftcté : 
mais ce fait eft fi hazardé , qu’il de» 
mande des expériences plus conftatécs 
pour en être convaincu j car ce ne font 
pas les remedes qui procurent cette 
vertu , mais c’efl: la fuite des occafions 
& une grâce furnaturelle qui font les 
moyens les plus efficaces pour nous faire 
garder la continence. 

La pharmacopée de Paris fait entrer 
les femences d’agnus caftus dans fon eau 
hyftérique. . 


Je j 
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DISSERTATION III. 

, ) 

De l’Amaranthe jaune. 

T l. ' ' — 1 "" ' 1 1 ' ■■ >ii 

Helichryfon , quidam chryfanthemon , nonnulii 
& id amar an ton votant , quo deorum fimu- 
lacra coronant. ( Diofe. ) 

L’Amaranthe jaune Ou l'immortelle eft 
une plante qui poulie plulîeurs tiges li- 
gneufes , hautes environ d’un pied , la- 
nugineufes, blanches, garnies de petites 
feuilles étroites, velues, blanchâtres. Ses 
fleurs naiflènt aux fommités des tiges 
en forme de bouquets , découpées en 
étoile à l’extrémité fupérieure , de cou- 
leur jaune-pâle , foutenues par des cali- 
ces écailleux , fecs , jaunes & brillans 
comme l’or. On peut conferver cette 
fleur plulîeurs années, fans qu’elle fc 
flétriflè ni le pourrilïè , parce quelle 
eft prefque privée de phlegrae ; c’eft 

Bij 



20 De l’Amaranthe jaune. 

pour cette raifon qu’on la nomme im- 
mortelle j elle a une odeur forte & 
agréable. A la fleur fuccéde une femence 
oblongue , rouflfe , garnie d’aigrettes , 
odorante & âcre. La racine de cette 
plante eft Ample , groflè , ligneufe , d’une 
odeur femblable à celle de la gomme 
élcmi. 

Les Botaniftes la nommen tjhtchas ci~ 
frina , Matth. Pcmpt. 268. Lugd. Jhz- 
thas citrina tenui folia Narbonenfis , J. B. 

2. / s 4- Elychryfum feu Jl&chas citrina, 
anguftifolia. Pin. 464-. Tour. 4s 2. Ama- 
rantbus luteus. Fufch. Coma aurea , Lob. 
icon. Chryfocome prima vulgaris , Cluf. 
hi(t. Agératum aurelia. Dod . Gai. 

Velycryfum tire fon étymologie de 
îîx/©- » foleil , & xpvcoç , aurum , or, 
parce que fa fleur étant expoféc au fo- 
leil eft brillante & de couleur jauno 
dorée. 

On cultive cette plante dans les jar- 
dins dey Fleuriftes de la Lorraine j elle 
fe multiplie do boutures en avril , de- 
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mande une bonne terre & une belle er- 
pofuion : il faut la préferver de la gelée 
pendant l’hyver. 

Tournefort a rangée cette plante dans 
fa douzième claflè , Linnæus dans fa dix- 
neuvieme, Ludwicg dans fa troificme, 
& nous dans la quatrième famille de 
notre première clalïè. 

L’amaranthe jaune contient, fuivant 
l’analyfe chymique , beaucoup de fel 
clîèntiel & d’huile > & fort peu de 
phlegme. 

On attribue à cette plante une vertu 
incifive, apéritive & vulnéraire; elle eft 
très- bonne dans les obftruélions & fup- 
preffîons de menftrues , elle eft aufli ver- 
mifuge & diftolutive. 

L’amaranthe jaune fert d’ornement 
aux Dames pendant l’hyver , elles en 
nient en guife de pompons pour déco- 
rer leurs têtes , dans un tems où il n’y 
a aucune fleur. Les curieux & Fleuriftes 
teignent ces amaranthes en différentes 
couleurs pour en garnir des pots de fleue 
en hyver. 





DISSERTATION IV. 


De TAriftolochc. 


Artftolocbu fiecies très dicimus efit : 

Zonga prior , redix eujus long* vocatur : 

Difta rotunda fequtns , quod fit radice rotunda 
Tertia clematitis , grtco fermone vocatur. 
yirikus htc penè par dicitur efit rotundi. 
Omnes vim ealidam ficcamque leguntur habert 
ln primo vis ficcagradu , fervenfque fecundo efi { 
Pefiiferos morfus cum vino fumpta rotunda 
Curât & afiumptis prodefi fie haufia venems 
Hocque modo tardas educit fumpta fecundas, 

( Maccr. ) 


L’Ariftolocbe qu’on trouve en Lorraine 
eft celle dont les tiges s’élèvent à la hau- 
teur d’environ un pied & demi , elles 
font rondes , cannelées , accompagnées 
de feuilles alternes , veinées > arrondies 
à oreillons, d’un verd-pâle; il fort de 
leurs aiflèlles des fleurs jaunes-pales , for- 
cées d’un feul pétale en tuyau , coupé 
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en Forme de languette. Lorsque la fleur 
eft paflée , il lui fuccede un Fruit mem- / 
branacé en Forme de petites pommes , 
divifé en fix loges, qui renFerment des 
Femences applaties & pofées les unes fur 
les autres. Sa racine eft allez menue, fi- 
breufe , traçant de tous côtes , brune à 
l’extérieur & jaunâtre en dedans , d’une 
odeur forte & d’une laveur amere. 

On la nomme chez les Botaniftes arif- 
tolocbia clematitis retta. Pin. 307. Arif- 
tolochia clematitis vulgaris. f, B. tom. J. 
p. jûo . Arijlolochia ferracenica . Dod. 

326. Arijlolochia longa. Matth. Fufch. 
Arijlolochia longa vulgaris , Ej/Jl. Tab. 

19+. Arijlolochia foliis cordatis , eau le 
treElo , floribus axillaribus confertis. Hort, 

Upf. 279. & ' 

L’ariftoloche tire Ton étymologie du 
grec a pires , optimus , & \okia , purga- 
ment a , comme -fi Ton difoit plante pro- 
pre à provoquer les lochies : Diofcoride' 
lui attribue en effet cette propriété. Et 
fon furnoin clcmatitis , du grec Khiïpia-3, 


Digitized by Google 


*4 De l’Aristoloche. 
p aimes , virga ; parce que les tiges de 
cet ariftoloche font en forme de far- 
mens. Les Anglois la nomment creeping 
birttitoort , les Italiens arifiologia cléma- 
tite , & les Allemands kleine ofterlttcey- 
Wurtfel. 

Cetre plante croît naturellement & 
en quantité dans les champs aux envi- 
rons de Nommeny , & n’exige aucune 
culture. Elle eft rangée dans la troifieme 
clarté dcTournefort, dans la vingtième 
deLinnæus, dans la fécondé de Lud- 
wicg, & dans la quatrième famille de 
îiotre première clarté. 

Fufchius & Dodonée difent qu’on 
peut fubftituer notre arirtoloche à l’arifr 
toloche ronde & longue , dont on a 
coutume de fe fervir , puifqu’elle ne 
manque ni d’amertumi 1 ni d’acrimonie > 
Anguillara a obfervé que la racine de 
cette efpece étoit même plus aromatique » 
J. Bauhin penfe que c’étoit celle dont Iç 
fervoit Andromaque dans la thériaque * 
|ous le nom d’ arijîolochia tennis* 
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Suivant les mémoires de l’Académie 
des fciences , les feuilles de notre arifto- 
loche font très-ameres & ne rougiflènt 
pas le papigJbleu i la racine le rougit 
un peu : erefft aromatique & très-amere. 
Toute la plante donne par l’analyfe chi- 
mique beaucoup de liqueur acide, d’huile 
& de terre , un peu d’cfprit urineux , 
point de fel volatil concret. Son fel fixe 
ne fait point jaunir la folution du fu- 
blimé , d’où M. de Tourncfort conclut 
que le fel de l’ariftoloche approche de 
la nature du fel de corail-, d’ailleurs,, 
dit-il , le fel de l’ariftoloche contient 
quelque peu de fel ammoniac, & efi: 
enveloppé dans beaucoup de fouffre. 

Cette plante efl: apéritive, fudorifi- 
que , déterfive & vulnéraire ; on l’em- 
ploye rarement dans les potions à caufc 
de fa trop grande amertume : elle s’or- 
donne en poudre depuis un fcrupule 
jufqu’à un gros, & en extrait depuis un 
demi-gros julqu’à quatre fcrupules. Elle 
convient dans la pafiion hyftérique , le 
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chlorofis , lafthme & les fievres inter- 
mitrentes : on employé fouvent la ra- 
cine de cette plante dans les lotions & 
teintures vulnéraires. Les Quilles en dé- 
coétion , appliquées fur les urceres > Ont 
une grande vertu vulnérairê & déter- 
five. Sa poudre, mêlée avec l’eau de- 
vie, nettoye parfaitement & confolidc 
les anciens ulcérés. Cette même poudre 
parfemée fur les ulcérés pourris , en fait 
mourir les vers & les gai antit du fphacele i 
la décoétion fait le même effet. Les 
Maréchaux s’en fervent ppur guérir les 
playes des chevaux. Rien n’eft meilleur 
pour les maladies de la peau , que la 
poudre d’ariftoloche mêlée avec le miel 
& le vinaigre. Elle fait partie d’une eau 
vulnéraire que je compofois autrefois , 
lors de mon fejour à Metz , qui étoit 
1 très-eftimée dans le pays pour guérir 
toute forte de blcfïùres, & dont je n’ai 
retiré aucun autre avantage , que celui 
de pouvoir obliger les pauvres tniféra- 
blçs. 
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Prenez feuilles d’ariftolochc clématite > 
de bugle, fanicle, illecebra, nicotianc, 
valériane des jardins, de chacune quatre 
ou cinq poignées, faites macérer le tout 
dans du vin blanc , & l’y laiflèz en di- 
geftionj diftillez-Ie enfuite fuivant l’art, 
vous aurez une eau vulnéraire excel- 
lente pour vous en fervir au befoin. 

La pharmacopée de Londres ne fe fert 
prelque dans lès compofitions que de 
l’ariftoloche clématite ; celle de Paris 
employé la racine dans fon onguent 
mondificatif d’ache , dans fon eau géné- 
rale , & dans fon emplâtre diabotanum , 
Si les feuilles & lômmités dans fon çau 
. vulnéraire. 


\ 
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DISSERTATION V. 
De l’Armoife. 


Dijciitfuc -viajftm. 

Re fnper horttnfi , longo Jennont fecutus 
Herbarum cajus varies , ufumque medendi. 
( Van. ) 


L’Armoife, autrement l’herbe de S. 
Jean , eft une plante dont les tiges s’é- 
lèvent à la hauteur d’environ quatre 
pieds , rondes , peu velues , rougeâtres , 
moelleufes , groflès comme un tuyau de • 
plume à écrire, fe divifont en plusieurs 
rameaux, accompagnés de feuilles dé- 
coupées profondément comme celles de 
l’abfÿnthe , de couleur verte - brune en 
deflùs, blanchâtres & cotoneufes en def- 
fous. Les fommicés de cette plante font 
garnies de fleurs difpoféesen épis, cha- 
cune d'elles eft compofée d’un calice 
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verd , velu , oval , gros comme un grain 
de bled , contenant en Ton milieu plu- 
fieurs petits fleurons ou tuyaux rougeâ- 
# très , auxquelles fuccédent des femences 
oblongues, fort menues. Sa racine eft 
dure, rampante, ligneufe, de couleur 
grife en dehors , blanchâtre en dedans, 
garnie de fibres. Toutes lès parties de 
cette plante ont une odeur aromatique. 
Sa fleur paroît au commencement du 
mois d’août & fe deflèche d’abord. 

Les Botaniftes la nomment artemifia 
vulgaris. f. B. 3. p. /./$+. Artemifia 
vulgaris major. Pin. 137. Phyt. 231. 
Tour. 4.60. Arthcmifia parthemi otlava 
Jpecies , Brunf. t. 1. 267. Artemi- 
fia mater hcr b arum. Lob. icon. 764. 
Ob. 44 1 . Artemifia latifolia. Fuch. Ar- 
temifia Matth. Trag. Artemifia rubra. 
Tab. Artemifia lat ions fohi , Pempt.33. 
Artemifia folits pinnatifidis planis lacinia- 
tis fort bus ereiïis. Hort. Clijf. 404. Fl. 
Suec. 667. Fl. Leyd. Prodr. 173. Arte- 
mifia vulgaris O fie. Mugrçort , Ang. Ar~ 
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temtfut Ital. Roter-beyfujf. Rother-buct^ 
Cerm. En françois herbe de S. Jean. 

Le nom de cette plante tire fon éty- 
mologie d’Artemife , époufe de Maufo- 
lus. Roi de Carie, qui l’a mife en ufage 
la première. Les paylàns s’en font com- 
munément des ceintures le jour de la 
S. Jean , d’où ils lui ont donné le fur- 
nom d’herbe à S. Jean. Elle croît fans 
aucune culture le long des hayes , des 
buiffons en terre grafle & humide. 

On trouve quelquefois de vieilles ra- 
cines d’armoife mortes & delfechées* 
devenues noires par la pourriture & lem- 
blables au charbon ; on en trouve pareil- 
lement fous l’abfynthe & le plartrain : ces 
racines confervent les mêmes propriétés 
qu’elles avoient auparavant. Tournefort 
a rangée cette plante dans fa douzième 
clafle , Linnxus dans là dix- neuvième * 
Ludwicg dans fa troifieme, & nous dans 
la quatrième famille de notre première 
clafle. 

L’armoilè « un petit goût d’herbe Calé 


* 
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& rougit un peu le papier bleu. Il y a 
apparence , dit Tournefort , que le fel 
qui eft naturellement dans cette plante, 
approche de la nature du Tel ammoniac ; 
mais il eft: uni avec beaucoup de fouffrc 
& de terre : car , par l’analyfe chymi- 
que, outre plufieur* liqueurs acides , on 
tire de I’armoifè du fel volatil concret , 
du fixe très-lixiviel , beaucoup de fouffrc 
& de terre. C’eft par ces principes quelle 
eft emmenagogue & anri-hyftérique : 
elle paroît avoir de bons effets fans avoir 
trop d’énergie ; on s’en fert auffi quel- 
quefois à l’extérieur en fomentation 
légèrement déterfive. On en tire une 
eau diftillée qui eft prefque inodore, 
& par confisquent peu utile, un fyrop, 
des éfïcnces , un extrait & un fel fixe. 
Dans la paftion hyftériquc on ordonne 
lès feuilles & Ces fieurs en guilê de thé , 
ou on les employé dans des bouillons 
& de la ptifanne. On s’en (irt auflî dans 
les demi- bains & les ïavepieds , où on 
les mêle avec autant de mercuriell# 



D E l'A R M O I S E. 

On les applique , dans des fàchets , fut 
le nombril des femmes qui fe plaignent / 
de fuffocation de matrice. Parkinfon 

I 

donne dans la fciatique > pour excellent 
remedc, la poudre d’armoife dans du 
vin à la dote de trois gros. Le même 
auteur allure que la même plante, lorf- 
qu’elle eft fraiche, ou Ion fuc mêlé dans 
une liqueur convenable , convient à 
ceux qui ont pris l'opium à trop forte 
dofê. 

Pline avec les anciens prétendent que 
les bains d’armoifè délafïènt les voya- 
geurs. Simon Pauli prefcrivoit avec fuc- 
cès des bains faits avec armoife , fauge , 
aigremoine , camomille & farine de fro- 
ment aux malades qui avoient les nerfs 
attaqués , à ceux qui étoient fujets aux 
fpafmes, Sc qui Ce pîaignoient de dou- 
leur 8c de lafCtude après des maladies 
chroniques , & quelquefois même après 
des maladies malignes & aigues -, ce qui 
prouve la grande vertu atténuante , ré- 
folutive 8c repcrcuûive qu’a l’armoife à 

raifon 

# 
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raifon de fes parties fubtiles > comme 
Je prétend C. Hoffmann. 

Le même Simon Pauli rapporte qu’une 
vieille femme, attaquée de grofles tu- 
meurs œdématcufes aux genoux , fut 
guérie en y appliquant des linges rem- 
plis de fumée d’armoifè. Fernel , Fran- 
çois Joele, Ettmuller confeillent dans 
l’épilepfie les racines de Parmoife qu’ou 
trouve en forme de charbon , dont nous 
avons parlé plus haut ; la dofe eft d’un 
- ** *8 ros en poudre dans une liqueur ap- 
propriée. 

Prenez feuilles de matricaire, d’ar- 
moifè, de chacune deux poignées ; pilez- 
les & les faites cuire dans une fuffifàntc 
, quantité d eau , les ayant paflées par le 
tamis, ajoutez à la pulpe une fuffifante 
quantité de farine d’orge : faites un ca- 
taplafme , que vous appliquerez fur le 
bas ventre dans les accouchemens diffi- 
ciles, pour faire fortir I’arriere-faix & 
l’enfant mort. 

Prenez feuilles d’armoife une poi- 

?om. r, C 
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gnée, canelle pilée un demi-fcrupule : 
infufez le tout dans une demi- livre de 
vin blanc , ajoutez à la colature un demi- 
gros de teinture de mars , que vous 
preferirez dans la fuppreflïon. 

Prenez fommités d’armoife en pou- 
dre un demi-gros, fuccin préparé un 
demi-fcrupule , caftoreum quatre grains, 
extrait d’aloës quinze grains, conferve 
de fleurs de foucy une fufflfante quan- 
tité : mêlez , faites un bol dans la paf- 
fion hyftérique & la fuppreflïon des re- 
gles. 

Prenez des eaux d’armoife , de rofe 
& de fleurs d’orange , de chacune une 
once, eau de canelle trois fcrupules , 
confection d’hyacinthe un fcrupule , fa- , 
fran quatre grains : faites une potion à 
prendre dans la pafllon hyftérique. 

Les fommités d’armoilê entrent dans 
la poudre d’acier de la pharmacopée de 
Paris-, les feuilles dans l’eau hyftérique, 
vulnéraire & dans la poudre contre la 
rage -, fon fuc dans les trochifques de 
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myrrhe , & Ton lÿrop dans les pilules 
chalybés. 

Les Cuifiniers ont coutume de ren- 
dre tendre la chair des oyes, en les far- 
ciflànt de feuilles d’armoilè avant que 
de les faire cuire. 











dissertation VI. 

De l’Arroche puante. 

Tôt generibus herbarttm , utilitatibus hominum , 
(tut voluptatibus genitis recenfitis , quanto pluret 
refiant , quandoque mirabiliora inventa. 

( Plin. Nat. ) 


T ; Arrache puante eft une plante dont 
la racine eft blanche , ligneufe , garnie 
de fibres i elle poulie des tiges rampan- 
tes , branchues , longues d'environ un 
pied, rondes & comme cendrées, ac- 
compagnées de feuilles vertes-brunes en 
delïus, luifantes & argentées en deflous, 
arrondies , inégales , de la figure des 
feuilles de l’arroche blanche , quoique 
plus petites. Les fleurs de cette plante 
font entaflees au fommet des rameaux , 
elles font fans pétale, pétites, compo- 
fées de plufieurs étamines & d’un pyftile , 
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renfermés dans un calice divîfé en cinq 
parties. Sa femence eft menue , liflè > 
noirâtre , prefque ronde & applatie » 
contenue dans une capfule figurée en 
étoile , & qui étoit l’ancien calice de 
la fleur. Cette derniere paroît ordinai- 
rement en juillet. 

Les Botaniftes nomment cette plante 
atriplex fœtida , vulnaria , Ofjic. Cheno- 
podium fœtidum Tour. jo6 . A triplex 
fœtida. Pin. 1 1 9. f. B. 2. 974. Vulna- 
ria , Tab. icon. 428. Atriplex puf lia , 
olida , hircina , vulnaria vocata , garum 
olens. Lob. Gurofmum , Dod. Pempt. 616 . 
Atriplex olida fve Jylveft ris fœtida. Parle. 
Atriplex canina & blitum fœtidum. Trag. 
Cynocrambe officinis connina vulgo. Caf. 
Chenopodium foliis rhombeo-ovatis inte- 
gerrimis Flor. Suec. 216. Chenopodium 
foliis triangulari ovatis. Hort. Clif. 84. 
Flor. Leyd. Prod. 218 . 

On trouve cette plante le long des 
murailles , aux lieux fales. Tournefort 
& Ludwicg l’ont rangée dans leur quin- 
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zieme clarté , Linnaeus dans fa cinquième , 
& nous dans la quatrième famille de 
notre fécondé clarté. 

Suivant l’analyfe chymique , on re- 
marque dans l’arroche puante des matiè- 
res chargées d’un fel âcre > fur-tout beau- 
coup de fel volatil concret , & de fixe 
très-lixiviel , artèz de fouffre & de terre. 
L’odeur qu’exhale cette plante eft très- 
mauvaife & dégoûtante , elle eft meme 
cadavereufe; c’eftla raifonpour laquelle 
on s’en fert rarement. La plante eft 
néanmoins un très- bon hyftérique, on 
l’employe même avec fuccès en décoc- 
tion & en lavement dans les vapeurs , 
quelquefois on en fait une conferve avec 
du fucre. Plufieurs la preferivent encore 
fous une infufion théiforme. M. Tour- 
nefort recommande la teinture de fes 
feuilles dans l’efprit de vin , pour guérir 
la paflion hyftérique. 
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DISSERTATION VIL 
Du Botrys. 


jîlium alto invensre poffe plura , neminem omnut. 
( Chabræus. ) 


Le botrys, autrement le piment , eft 
une plante dont la racine eft dure, blan- 
che & garnie de fibres. Sa tige eft lon- 
gue d’environ un pied , droite , canne- 
lée , rameufe » chargée de feuilles alter- 
nes. Ses feuilles font découpées profon- 
dément des deux côtés, traverses de 
grandes veines rouges, portées fur des 
queues auffi rouges, qui deviennent dans 
la fuite pâles. Ses fleurs font fans pétale, 
difpofées en épis au haut des tiges , & 
composes de plufîeurs étamines ren- 
fermées dans un calice verd , découpé 
en plufieurs quartiers. Il fuccéde à cha- 
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que fleur une graine très-menue , ren- 
fermée dans une capfule. Cette plante 
fleurit fur la fin de l’été. 

Les Botaniftes la nomment botrys am - 
brojoides vulgaris , Offic. Chenopodium 
ambrojoides , folio finuato. Tour. fo6. 
Raii hijl. 196. Botrys ambrofoides vul - 
garts. Pin. 138. Botrys. Dod. Pempt. 3 4 - 
sltnplcx adora feu fuaveolens. Mor. hifi . 
Botrys , plerifjne botanicis , f. B. 3. 2. 
298. Botrys altéra ambrofa (pecies cujus 
femen amomum officinarum tjuibufdam 
Cord. in Diof. Bsrpvf , Gr&c. Truuben- 
kraut , Germ. Oke of hier u/alem , Angl. 

Cette plante tire fon étymologie du 
grec , gorpuf > racemus , parce que fes 
fleurs & fes graines font difpofées par 
grappes & en épis. 

Tonrnefort & Ludwicg l’ont rangée 
dans leur quinzième claflè , Linnæus 
dans fa cinquième > & nous dans la qua- 
trième famille de notre première clafle. 
Elle eft annuelle > & croît aux bords des 
ruiflèaux & des fontaines > on la cultive 
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aufli dans les jardins. Elle eft d’une 
odeur aromatique , femblablc à celle de 
la fraife , & abonde > fuivant l’analyfe 
chymique , en Tel volatil aromatique 
huileux *, c’eft en vertu de ces principes 
qu’on a attribué àcette plante une vertu 
hyftérique & emmenagogue. Son infu- 
fïon théiforme , ou fa conferve , prife 
intérieurement eft très -bien indiquée 
dans la fuppreflion de menftrues & de 
lochies-, on l’applique aufli extérieure- 
ment, en forme de cataplafme, fur la 
région de la matrice. 

Cette plante eft aufli tres-vantée dans 
l’afthme humide & l’orthopnée , on 
l’ordonne pour- lors en poudre à la dofe 
d’un gros, incorporée avec du miel ou 
du (ÿrop. Matthiole aiïure avoir guéri , 
par l’ufage de ce remede , des perfonnes 
qui crachoient le pus. 

M. Hermans concilie l’eau diftillée 
du piment aux enfans qui ont le ventre 
enflé , on la leur fait prendre par cuil- 
lerée : cette eau eft aufli car mi native. 


42 Du Botrys. 

Prenez botrys nouvellement cueilli 
fix poignées, capillaire trois poignées, 
raifins de Corinthe une demi-livre , ré- 
glifïè ratifiée trois onces : coupez, pilez 
& mêlez avec fuffifânte quantité d’eau 
de botrys ; faites bouillir le tout : ajou- 
tez à la colature fuc de botrys quatre 
onces, fuc de lierre terreftre deux on- 
ces, fucre fin fuffifanre quantité , pour 
faire un fyrop à la dofe d’une once ma- 
tin & foir dans un verre d’infufion de - 
botrys, contre la phtyfie commençante, 
l’ulcere des poumons & le crachement 
de pus. 

On met le botrys dans les habits & 
le linge , pour les garantir de la ver- 
mine , & pour leur communiquer fà 
bonne odeur. 
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DISSERTATION VIII. 
Du Calamus aromatique. 


Senftbilium gratta , odoris fenfum Deus optimus 
maximm creavit. ( Dod. ) 


Le calamûs aromatique, ou le rolèau 
aromatique vulgaire , eft une plante qui 
pouftè des fa racine plufieurs feuilles 
liftes, vertes, taillantes, pointues, rou- 
geâtres vers le bas , faites comme celles 
de l’iris , longues d’un pied ou d’un pied 
& demi , fur un pouce de largeur, d’un 
goût âcre , amer & d’une odeur aro- 
matique j il s’élève d’entr elles une tige 
foutenant un, rarement deux épis, fem- 
blables au poivre long. Sa racine eft lon- 
gue , nouée , rampante , de couleur blan- 
che, garnie d’un grand nombre de fi- 
bres , par le moyen defquclles elle fe 
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multiplie. Sa fleur paroît en juillet & 
août. 

Les Botaniftes nomment cette plante 

calamus aromaticus' vulg 
728. Acomm vernm , Luqd. i6i8.Aco - 
mm legittmum Cluf. hifi. jfÿ. Acorus , 
Pempt. 247. Acorus ver us Jtve calamus 
aromaticus ofjicinarum. Pin. 3+, Phyt. f<f. 
Accrus ofjicinis falso calamus. Lob. icon . 
S 7- Acorum Tab. Acoran , Grac. Vage t 
Arab. 

Cette plante croît dans la Lorraine , 
fur la Seille auprès de Nommeny , fur 
la Meufe auprès de Commercy , & dans 
l’étang de Lindre \ elle eft fort rare par- 
toute la France , & la plupart des Bota- 
niftes l’ont pendant Iongtems ignorée. 
Tournefort l’a rangée dans fa neuvième 
claflè, Linnæus dans fa flxieme, Lud- 
wicg dans là quinzième , & nous- dans 
la quatrième famille de notre première 
elaflè. Elle conrient , fuivant l’analyfc 
chymique , beaucoup de fel volatil hui- 
leux exalté. 


aris. J. B. 2m 
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Ettmuller prétend qu’on peut fubfti- 
tuer la racine de cette plante, qui efl la 
feule partie en ulâge, au gingembre, 
elle a les mêmes propriétés ; mife en 
poudre , & prife à la dofe d’une drachme , 
elle fait vomir aufll-bien que l’hypeca- 
cuana. Cette même racine mâchée après 
le manger, procure la digeftion. Un 
morceau de cette racine , mile dans la 
bouche , foulage la foif des voyageurs , 
en excitant une ample fecrétion de la 
falive i elle feroit le même effet aux hy- 
dropiques , à moins que l’épanchement 
ne fut déjà formé. Les Tartares ne boi- 
vent point d’eau , fans avoir mis aupa- 
ravant dans leur bouche de cette racine 
pour en corriger la mauvaife qualité & 
la corruption. Sa décoéUon tempere les 
humeurs âcres ; fon infufion théiforme 
eft très-diurétique : la feche eft préférée 
à la fraiche pour l’odeur, fa décoétion 
dans du vin eft très- recommandée en 
cas de fuppreftïon d’urines & de mens- 
trues j on la vante aufli beaucoup pour 
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la colique. Rien n’eft meilleur que cette 
racine pour aider la digeftion , corriger 
l’haleine puante , exciter à l’amour & ra- 
nimer les forces abbatues des troupes. 
Les feuilles de l’acorus, quoique peu 
ufitées , font très-bien indiquées dans 
les bains que l’on employé pour les tu- 
meurs des tefticules. 

Bauhin prétend que la vapeur de la 
décodion de ces mêmes feuilles , reçue 
par le moyen d’un entonnoir dans Vu- 
ter us , eft très-bonne dans la fuppreffioti 
des mois & les fleurs blanches des fem- 
mes-, cette même vapeur reçue dans la 
bouche, n’eft pas moins efficace dans 
les toux catarrales. Simon Pauli , Sole- 
nander & Konig confeillent la racine 
d’acorus dans les maladies venteu Tes, 
ils en font délayer un gros en poudre 
dans du vin vieux, à laquelle ils afîo- 
cient un demi-gros d’écorce d’orange 
fèche auflî pulvérifée. M. Herman or- 
donne l’acorus dans les fomentations 
anti-paralytiques, pour fortifier les nerfs. 
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La pharmacopée de Paris fait entrer 
l’acorus dans la thériaque, le mitridate, 
le vinaigre des quatre voleurs , l’orvié- 
tan , la poudre d’arum compofée , i’ef- 
fence carminative de Wedelius , &c. 

J’ai confeillé fort fouvent , avec fuc- 
cès , cette plante en maftication pour 
le mal des dents. 


4fe 

__ n _ 

J 
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DISSERTATION IX. 
Du Caucalis. 

\ 

lAedtcus omnium (iirptum , fi fieri potefl , peri- 
tiam habeat , conjulo ; fin minus plurium fini - 
tem, quibtis fréquenter utimur. 

( Galenus. ) 


X^E caucalis eft une plante qui poulie 
dès là racine une ou plulieurs tiges ver- 
tes , cannelées > rameulès , nouées , ayant 
à chaque nœud des feuilles vertes, peu 
velues , découpées profondément co^n- 
me celles du cerfeuil , attachées par des 
queues avec lelquelles elles embralîènt 
la tige par leurs baies. Les Heurs naif- 
lènt en lès fommités , compolèe cha- 
cune de cinq feuilles blanches, inégales, 
entre lesquelles s’élèvent plulieurs éta- 
mines. Chaque fleur eft foutenue par 
un calice velu , à cinq pointes , qui fc 
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change dans la fuite en un fruit oblong , 
hérifle de pointes , renfermant dans 
deux loges des femences oblongues, 
arrondies d’un côté , applaties & Adon- 
nées de l’autre , affèz femblables à des 
grains de bled. Sa racine eft dure , Am- 
ple , blanche & ligneufe. Cette plante 
fleurit en mai & juin. 

On la nomme caucalis arvenfis échi- 
nât a magno flore , Phyt. 266. Pin. / 32* 
Tour. 323. Caucalis albis floribus vulga- 
ris y Lob. Ob. 4.70. Caucalis , Pempt- 
6 8 7 * Lugd. 71 s- Caucalis coronata um- 
èelld. Car». Lappa agreftis , Trag. 843* 
Lappula canaria t flore pulchro , magno , 
albo. f. B. 3. p . 2. 7ç. Lappula canaria 
Plinii ylng. Tribulus fylvejlris & lappa 
campeflris y Lon . Caucalis coronata um - 
bella. Cam. 

Cette plante croît dans les champs » 
parmi les fromens aux environs de Lu- 
néville. Tournefort l’a placée dans fa 
feptieme cîaflè , Linnæus dans fa cin- 
quième, Ludwicg dans fa douzième, & 
lom. V* D 
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nous dans la quatrième famille de no- 
tre première clafiè. Elle contient , fui- 
vant l’analyfe chymique , un fel eflèn- 
riel huileux. 

Sa femence eft incifive > apéritive , 
cordiale, propre pour guérir la jauniflè 
& enlever les obftruétions du foye & 
de la ratte , étant prife intérieurement 
ou appliquée extérieurement. On lui at- 
tribue au (fi une vertu emmenagogue. 

On connoît encore en Lorraine de 
trois autres elpeces de caucalis. La pre- 
mière fe nomme caucalis arvenjis echi - 
nata , parvo flore & fruftu , Phyt. 266 . 
Pin. if 2. Tour. 323. Caucalis flore mi - 
nuto.Cam. Lappula canaria flore minore , 
five tcnutfolia f. B. 3> />. 80. Echino- 

phora 3. Ceptophyllos purpurea. Col. p. /. 
97 . On trouve cette efpece parmi les 
grains dans les champs enfemencés, elle 
a les tiges blanchâtres , cannelées , peu 
velues & hautes de feptou huit pouces, 
accompagnées de feuilles vertes > blan- 
châtres , découpées menu. Ses Heurs font 
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purpurines , blanchâtres , dilpofées en 
ombelles aux fommicés des rameaux ; il 
lui fuccéde, quand elles font pa liées , 
deux fruits oblongs, hérifles, joints en- 
femble, renfermant une femence allez 
femblable à la précédente. Cette plante 
fleurit en mai & juin. 

La fécondé efpece efl: furnomméc 
caucalis arvenfis echinata , latifoha. Pi». 
I S 2. Tour. 3 2 3. Caucalis vulgatior . Ad, 
323.. Caucalis rubro flore latiore folio , 
Lob. Ob. +70, Caucalis latifolia altéra 
femine afpero , Phyt. 266 , Caucalis lato 
apti folio. Pin. / j 2. Pbyt. 266. Caucalis 
Match. Lugd. 7 / 4.. Caucalis rubello flore. 
Cluf. hifl. ccij. Caucalis 2. Tab. Dauci 
genus parvum affertufculum Gef. Hort. 
Daucoides ma jus , Cord. hift. 179. Echi- 
nophora +. major platiphyllos purpurea 
Col. Anthrifcus cjuorumdam femine afpero 
hifpido. f. B. 3. p. 2. 83. 

Cette plante croît dans les hayes & 
les huilions -, là tige s’cleve à la hauteur 
d’environ un pied, ronde, nouée , ve- 

Dij 
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lue, rameufe, cannelée. Il fort de cha- 
que nœud des côtes membraneufes fou- 
tenant des feuilles vertes , pointues , lon- 
gues comme le petit doigt , fur trois 
ou quatre lignes de large , dentelées fur 
leurs bords , oppofées deux à deux le 
long d’une côte qui finit par une feule 
feuille plus grande & plus large que les 
précédentes. Ses fleurs naiflènt en om- 
belles , compofée chacune de cinq pé- 
tales rangés en fleur de lys , d’un blanc 
incarnat ; il fuccéde à chaque fleur un 
fruit hériflé , renfermant deux femen- 
ces noirâtres. Sa racine eft blanche » 
fimple & affez dure , d’un goût amer 
& d’une odeur aromatique. Cette ef- 
pece fleurit pendant la canicule, & con- 
tient un fel eflentiel huileux. 

la troifiemc & derniere efpece s’ap- 
pelle caucalis femme ad caulium nodos 
echinato , Phyt.266. Caucalis nodofo echU 
tiato femme , Pin. J S 3- Caucalis nodofo 
echinato femme , Antrtfco hijptdo affinis , 
Ji non ejus yartctas. J* B , 3. p. 2. s 3. 



\ 
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Dations annuus ad nodos floridus. Tour * 
308. 

Cette plante te trouve dans les champs 
entre Cuftine & Millery ; elle pouflè 
plufieurs tiges rondes , cannelées » ra- 
meutes , nouées , à la hauteur de neuf 
ou dix pouces. Ses feuilles naiflènt à 
chaque nœud % verres - brunes , clair- 
femées . découpées comme celles du pa- 
nais fauvage. Il fort de prefque tous les 
nœuds des rameaux des Retires fleurs 
blanches , auxquelles fuccéde un dou- 
ble fruit hériflé, renfermant deux te- 
’ mences. Cette plante fleurit en août & 
teptembre. 


33 » 
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DISSERTATION X. 

De la Conyze. 

lnvtftigato natur â tramitt, ars fi quando eam 
fequt atque tmulari velit , nuüo errore hue 
illuc temtrè vagaiitur , fed ad metam réel a 
contendet. ( Joan. Freind.) 


T A conyze eftune plante dont les ti- 
ges s’élèvent à la hauteur d’environ trois 
pieds, elles font rondes, rameufes, cou- 
vertes d’une efpece de coton blanc , ac- 
compagnées de feuilles vertes, oblon- 
gues , noirâtres , lanugineufes , légère- 
ment crénelées fur leurs bords, d’un 
goût âcre , amer & un peu odorantes. 
Ses fleurs naiflènr en fes fommités, corn- 
pofées de plufieurs fleurons jaunes à éta- 
mines , contenus dans des calices rou- 
geâtres, écailleux -, il leur fuccéde, quand 
elles font paflees , des femences garnies 
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d’aigrettes. Sa racine eft diviféc en plu- 
fieurs rameaux. Cette plante fleurit en 
feptembre & octobre. . 

Les Botaniftes la nomment conyza ma- 
jor vulgaris , Pin. 26 j. Conyza major 
Aîatth. J73- Trdg. 166. Pcmpt. / / . Co- 
nyza major feu maxima , Lon. Conyza 
major Matthioli , Baccharis cjtubufdam. 
Baccharis Monftcllienfium , Lttgd. Lob . 
Ob. 30 S. Baccharis. Tab. Lon. Conyza 
foliis lanceolatis acutis , caule annuo co - 
rymbofo. Hort. Clijf. 4-0 /. Flor. Leyd 
Vrodr. 

Cette plante croît le long des che- 
mins, aux lieux pierreux, élevés & ex- 
pofés au foleil ; elle n’exige aucune cul- 
ture. Tournefort l’a rangée dans fa 
douzième claflc , Linnæus dans fa dix- 
neuvieme , Ludwicg dans fa croifleme , 
& nous dans la quatrième famille de 
notre première clafle. Columna eft ce- 
lui de tous les auteurs qui a le mieux 
décrit & peint cette plante , fi on en 
croît Tournefort > il la nomme cijlcris 
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altéra Jpecies apula a » barbaris part, t 

*Si. 

Lé nom conyz.a , qu’on a donné à 
cette herbe , tire fon étymologie du grec 
x«rû?4 j culex , moucheron , parce qu’on 
prétend que cette plante chaflè les mou- 
cherons par fon odeur ; elle a auffi été 
nommée baccharis , du mot bacchus , 
parce qu’on s’eft imaginé que cette plante 
avoir une odeur vineufe. Suivant l’ana- 
lyfe chymique , elle cft empreinte d’un 
fel volatil huileux aromatique & de très- 
peu de phlegme. On lui attribue une 
vertu apéritive , carminative & alexitere \ 
elle excite l’urine & les mois aux fem- 
mes, fait fortir l’arriere -faix & l’enfant 
mort: on l’employe dans I 3 dyflènterie* 
la jaunilfè, la dyffiirie, la ftrangurie & 
les autres difficultés d’uriner. Le parfum 
de cette même plante eft très-vanté chez, 
les anciens pour éloigner les ferpcns 3 
faire mourir les puces & autres infoc- 
tes : on prétend que la déco&ion de fà 
farine guérit de la galle. Dalechamp 
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aflure que les feuilles de la conyze ap- 
pliquées fur les morfures des ferpens & 
fur les playes , font très-bien indiquées j 
londion de ces mêmes feuilles , incor- 
porée avec de l’huile , empêche les frif- 
fons & tremblemens qui précédent l’ac- 
cès des fievres. Le même auteur dit que , 
prifes intérieurement avec du vinaigre , 
elles font d’un grand fecours dans l’épi- 
lepfîe. 

Outre cette elpece de conyze , on en 
diftingue encore dans la Lorraine de 
quatre autres efpeces *, la première efl: 
connue fous les noms botaniques de co- 
nyna minor Cœfalp. Conyza minor & en- 
patonum Mefue , Col. Conyza minor ver a , 
Lob. icon. 346. Gef. Hort. S9 1 • Ltfgd. 
J. B. 2.10 s 4. Conyz.a fœmina T heo- 
phrafti minor Diofcoridis. Pin. 263. Phye. 
Si s* Vtrga aurc a, minor folii s glutinofis , 
graveolenttbns ; Tonr. 484. La petite co- 
nyze* 

La fécondé fe nomme conyze , âcre 
au goût & à fleurs bleues t conyza cmrnlea 
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astis y Phyt. / / 7. Pin. 26 s . Conyz.0, ca- 
rnlea. Tab. Conyza odorat a , Lugd. / 043+ 
Conyz.a muralis. Col . C0ny2.ee genus tenui - 
folium. Col. Eriger um quartum ; Dod . 
i’empt, 63 0. Eriger on tertinm ; Dod. 
G ail. 393. Ticetonus fios alter. Trag. 1 34. 
Dentellaria , //<wv. Afier arvcnjts 

contiens acns. Tbttr. 4.8 1 . Senecio fivc 
erigeron contiens , alus conyzjt cor nie a. f. 
B. 2. 104.3. 

Cette efpece croît aux lieux herbeux , 
dans les collines , & pouflè (es tiges les 
unes droites , les autres couchées fur 
terres » à la hauteur d’environ un pied » 
greles, cannelées, rougeâtres, hér idées, 
rameutes, garnies de feuilles velues, co- 
tonneutes & crenelées fur leurs bords , 
les plus grandes ont dix ou douze lignes 
de large fur deux pouces de longueur. Il 
paroît en tes fommités des fleurs dont 
le ditejue eft d’un jaune-pâle, & la cou- 
ronne d’un bleu purpurin. A ces fleurs 
fuccédcnt des temences garnies d aigret- 
tes. Sa racine eft blanche & fîbreufe. 
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Toute la plante a un goût âcre & une 
odeur aromatique *, elle fleurit en juil- 
let & août. Les Teinturiers en font 
grand ufage. 

La troifîeme elpece s’appelle conyze 
moyenne à Heurs d’after , conyza media, 
ajiens flore , Matth. Conyza media ajleris 
flore luteo vel tertio, Diofcondis Phyt. / / 6 . 
Pin. 26 f. Conyza media Matth. S7 3 • 
Lon. Pempt. 52. Lob. Ob. 187 . Lugd. 
101s • Conyza media Matthioli , flore ma - 
gno luteo , hamidis locis provemens. f. B. 
2. /ofo. Coryza , Tab. Cord. in Diofc. 
Conyza media vulgaris , Cluf. hifi. 21 . 
Conyza major Tragt , coryza tertio acjua- 
tic a , Gef. Hort. Ment h a lutea , Lon. Ca - 
lamintha ter nom gênas , Fufch. 436. Ca* 
lamintha lutea , Lon. AjUjjQ^tticus lut eus . 
Fufch. Afler pratenjîs autimnalis conyzjt 
folio. Tour. 482. 

Cette efpece croît aux lieux humides, 
aux bords des ruiffèaux & des marais 
deflèchcs. Ses tiges s’élèvent à la hau- 
teur d’un pied ou d’un pied & demi • 
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rondes, velues, rameufes, blanchâtres» 
garnies de feuilles vertes en delTiis , 
blanchâtres en deflous , larges d’un tra- 
vers de doigt fur un pouce de longueur, 
embnffint en partie la tige par leur 
bafe. 11 paroît en fes fommités des fleurs 
radiées , entièrement jaunes , un peu 
plus grandes que celles de la camomille; 
auxquelles fuccédent des femences me- 
nues, garnies d’aigrettes. Sa racine eft 
(impie, blanche & fibreufe. 

Cette plante fleurit en juillet, août 
& feptembre, contient beaucoup d’huile 
Sc de fel , peu de phlegme. Elle pafle 
pour être apéritive , céphalique ; pour 
enlever les obftruétions des vifeeres , 
pour la jaut^è , la dyflènterie & le 
mal caduc; ^^eft auffi très-bonne pour 
appaifer les douleurs de la tête , prifè 
intérieurement ou appliquée extérieu- 
rement. 

La quatrième cfpece enfin eft la pe- 
tite conyze à fleurs oibiculaires , conyza 
minor flore globofo , Pin. 266. Php. si 6* 


/ 


De la Conyze. 61 

Conyza mimma , Lob. Obéi. 1S7 . Lugd. 
i o+f. Pempt. 52. Conyza minor , Matth . 
S73. Trag. 166. Tab. Lugd. 104-4-. Co - 
nyza prima, Ang. Conyza prima feft fœ- 
mina. Lon. P fy Ilium Cord. bijl. Ajler pa - 
lujlris parvo flore globofo. Tour. 4 s 3. 

Cette quatrième efpece croît aux lieux 
herbeux , marécageux & humides. Sa 
tige s’élève à la hauteur d’environ un 
pied , droite , velue , blanchâtre , ra- 
meufe , cotonneufe , garnie de feuilles 
oblongues , attachées fans queue. Scs 
, fleurs font globuleufes , & naitfènt aux 
fommités de la plante fur la flnde l’été; 
elles font jaunes, entourées d’un calice 
cotonneux , auxquelles fuccédent des fe- 
mences longuettes , très-menues , gar- 
nies d’aigrettes. Sa racine eft blanche, 
dure 8c flbreufe. 
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DISSERTATION XI. 

Du Cuminoidesjou Cumin fau vage. 


Intellect us humanus infinitum fugit. 

( Jangius. ) 


Le cumin fauvage eft une plante donc 
la tige s’élève à la hauteur d’un pied , 
ronde , moëlleufe , accompagnée de pe- 
tites feuilles prefque rondes , crenelées 
fur leurs bords ; difpofées par paire le 
long d’un nerf qui fe termine par une 
feule feuille. Ses fleurs font petites 8c 
naiflènt aux fommités de la tige , elles 
font difpofées en rofe, compofées de 
cinq pétales blancs 8c d’un calice , au 
milieu duquel fe trouvent cinq étami- 
nes, & un pyflile qui fe change , quand 
la fleur eft paflee , dans un fruit qui 
renferme deux feraences jointes enfem- 
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ble » cannelées , applaties d’un côté & 
convexes de l’autre. Sa racine eft fibreulè. 

On nomme cette plante chez les Bo- 
ranidés» cuminum fylvejlre, Pempt. 29 g . 
Lob. icon. 74-3- Cuminum fylvejlre pri- 
mum , Matth. s 06. Lugd. Cuminum fyl- 
vrjlre Jtve erraticum. Tab. Cuminum fyb- 
veflre capitulis globofis. Pin. 146. Pbyt. 
2s 3. Cuminum fylvejlre primum val de 
odoratum , globulofum, f. B. j.p. 2.23. 
Cuminoidcs vulgare , 'four. 301. Lagacm, 
Linn. Ger.er. Plant. 207. 

Le cuminoidcs tire fon étymologie du 
mot latin , cuminum , cumin , parce que 
cette plante a été confondue avec les es- 
pèces de cumin ; Tournefort cft le pre- 
mier qui en a fait un genre à part : on en 
trouve communément dans les champs 
& les prairies des Volges , les habirans 
de Gcrardmer mêlent fa femence parmi 
les fromages. Le tems de là fleur eft en 
juin & juillet. Tournefort l’a rangée dans 
/ là fixieme cla/lè , Linnæus dans fa cin- 
quième , Ludwicg dans fa dixième, 6c 
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nous dans la quatrième famille de notre 
première clafîè. 

L’analyfe chymique de cette plante 
nous démontre qu’elle eft empreinte de 
beaucoup de fel volatil huileux aroma- 
tique j c’eft pour cette raifon qu’on lui 
attribue une vertu inci/îve , apéritive » 
atténuante, fo ir qu’on la prenne inté- 
rieurement, loir qu’on l’applique exté- 
rieurement : elle eft même emmena- 
gogue. 



DISSERT. 
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DISSERTATION XIL 

De fEfpatuie , ou Glayeul puant. 



tris tam vari* & verfîcolor ejî , ut cœleftem iri- 
dem imulat* colorum ver* Jpecie coloratum 
cœli mendacium fuperet ; , idemque fibi décorum 
jure nomen ad/cirjcat. 

( Ferrarius. ) 


L’EfpatuIè , OU glayeul puant , eft une 
plante donc la racine eft une bulbe, 
tonde comme lui oignon ; lorlquelle eft 
jeune elle eft garnie de fibres, & devient 
enfuite longue, nouée, rampante à me- 
fure qu’elle vieillit, d’un goût âcre, brû- 
lant comme l’iris ordinaire , dont on a 
fait mention dans le lècond volume. 
Cette racine poulie des feuilles longues 
d’environ deux pieds , pointues * allez 
fcmblables aulfi à celles de l’iris , ma» 
Jom. K E . 
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plus étroites , d’un verd plus noirâtre » 
& d’une odeur puante» furtout quand 
o fi les écrafe. Il s’élève d’entre les feuil- ' 
les une ou plulîeurs tiges à la hauteur 
de deux ou trois pieds , rondes , droites , 
accompagnées de feuilles plus petites 
que les premières , ^outenans en leur 
fommet des fleurs compofées de fix pé- 
tales » d’un pourpre fale tirant fur le 
bleuâtre. A ces fleurs fuccédent des gou£ 
fes oblongues qui s’ouvrent en mûrif- 
fant en trois parties , & laiflènt voir des 
femences rondes, rouges, luifantes, grof- 
fes comme des petits pois, qui noircif- 
fent quand elles fontfeches, & acquiè- 
rent un goût âcre & brûlant. La fleur 
de cette plante paroît eitijuillet & août * 
fa femence efl: mûre en automne. 

Les Botaniftes la nomment xyris fivt 
(pat nia faetida , Parl^. Xyris vel irisagra * 
ria y Theoph. Xyris Jive iris fylvefiris » 
Diofc. Xyris Aiattb. Gladtolns fœtidns • 
Pin. 6. Sp.it uU fœtida , Trag. Pempt. 
a 4-7 y Spargamutn fivs xipbidion Ojfic* 
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Spatttla foetida , Rat II. Spatula fcttid* (îve 
xyris. J. B. 2. 73t. Ruit ht/l. Iris foeti~ 
dtfima five xjris. Tour. 360. Iris foliis 
tnftformibus , corollttlis imber bib us , pet dis 
interionbns longttudine ftigmatis , Ltnn. 
Hors. Ckff. / p. 

Les noms xjris 8c Jpatttla que les an- 
ciens ont donne' à cette plante, ligni- 
fient , épée , glaive ou poignard , parce 
que fes feuilles relïèmblent pour la figure 
à ces fortes d’armes. 

On trouve cette plante aux lieux hu- 
mides , le long des hayes , dans les bois 
taillis , dans les broulïâiiles , dans les 
vallées ombrageufes ; on la cultive aulfi 
quelquefois dans les jardins, elle n’exige 
pas grand foin : elle fe multiplie par le 
moyen des cayeux dérachés de leurs ra- 
cines, Iorfqtre les tiges font delïècüles. 
Tôurnefort t range le glayeui puant dans 
fà neuvième claffc , Linnacus dans fa troi- 
fieme , Ludwicg dans là feptieme * 8c nous 
dans la quatrième famille de notre pre- 
mière claflè , a eau le de la vertu hy ftérique. 

Eij 
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Il fournit , par Janalyfe chymiquc » 
beaucoup d’huile & de Tel. Sa racine & 
fa femence , ainfi que celles de tous les 
iris > ( voyez Tom. II» Dilïèrt. 1 3 & 1 5 . ) 
prifes en décoûion , font apéritives , 
hydragogues, & conviennent très-bien 
dans les rhumatifmes , les obftruétions 
& l’hydropilîe : on prelcrit auffi , dans 
les mêmes maladies, la poudre feche de 
fa racine à la dofe d’un gros dans un 
verre de vin blanc. Plufieurs la recom- 
mandent dans les écrouelles & l’afthme 
humide , quoique fa principale vertu 
{bit d’évacuer les eaux & de fondre les 
obftruélions 3 elle eft auffi excellente 
dans la paillon hyftérique & l'afFeéfcion 
hypocondriaque , prife intérieurement 
comme ci-delTus ; on l’applique auffi ex- 
tétfeurcment fur les tumeurs ferophu- 
leufes. 
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DISSERTATION XIII. 
Du Giroflier jaune. 


Pdrfe *//a , Wo viridis fub margine buxi 
Crijfianque cornant , fummoque cacumine finit 
Pauiatim incipiunt , folio vanat a rubenti 
Leucoia incltmens ne dos ah ! Uferit aura , 

Tro fore fgregio & mérita pro forts odore : 

Ht quoi non potertt bniwam durare , nec imbres 
H) ber nos , triflefque minas aquilonis iniqui , 
Leucoii genus omne , ravis imponere te (lis 
Cura fit , ut rauco fi turbidus imbre november 
Jngruerit , tejli, impofitum transferre , fub imam 
Poffis deinde domum atque cavit fervare fub altis, 

( Rapinus.) 

Le violîer, ou giroflier jaune, eft une 
plante dont les racines font nombreufès, 
blanchâtres 8c ligneufes 1 , elles pouflènt 
des tiges aufli ligneufes , nombreulès 8c 
blanchâtres. Ses feuilles font en grand 
nombre, fans queue , longues d’un pouce 
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& plus, dont quelques-unes font moins 
larges que les autres , fur tout les infé- 
rieures i elles font verdâtres ou blanchâ- 
tres, principalement en deflous , d’une 
faveur un peu âcre. Ses fleurs font dit- 
pofées en croix , formées par quatre pé- 
tales jaunes , fix étamines & un pyftile 
pâle -, elles (ont odorantes , un peu âcres 
& ameres. A ces fleurs fuccédent des 
flliques longues, applaties, partagées en 
deux loges par une cloifon intermé- 
diaire , remplies de graines plates , or- 
biculaires & rouflès , âcres & ameres au 
goût. 

Les Boraniftes nomment cette plante 
leucoium luteum , vulgo keiri flore Jimphci, 
J. B . 2. 872. Leucoium luteum vulgarc 
Pin. 2 0 2. Tour. 221. Leucoium luteum , 
Ad. Lob. Pempt. / 60. Leucoium fativum 
luteum , Cluf. Leucoium aureum , Muttb. 
Luçd. Leucoium , Brunf. Cord. in Dto/c. 
Keiri vel cheiri , Gef. Hort. Lon. Flou 
ketri Jimplex mmor , Ej/fl Viola lutea , 
Trag. Vtola petr&a lutea . Tab. Ketri, cheiri. 
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leucoium leucoion luteum. Offic. Chei - 
ramions. Lugd. 

Le leucoium tire fort étymologie du 
grec Aovxov lov , viola alba , violette 
blanche ; on a donné ce nom à cette 
plante, non à caufede là fleur qui n’eft 
pas toujours blanche, mais plutôt à caufe 
de la blancheur de là tige & de lès 
feuilles. 

Cette plante croît fur les murailles , 
aux lieux expofés au foleil , & n’exigc 
aucune culture , de même que celle 
qu’on appelle leucoium luteum [ylveftre 
angujhfolium. Pempt. Fin. 202. Hejperis 
leucou folio y non ferrât 0 , (ilic/ua cjuadran- 
gulà. Tour. 223. Violier làuvage à fleurs 
jaunes & à feuilles étroites. Elle le trouve 
dans les bois vers la cité* d’A Afrique, en- 
trç Ludre & le Pont-S. Vincent. 

On trouve encore aux environs de 
Neuf-Château une autre efpece , qu’on 
nomme violier de montagnes à fleurs 
jaunes, à feuilles découpées en maniéré 
de feie , kucoium luteum montanum fer* 
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rat o folio. Pin. 20 1 . Hefrcris leucoii folia, 
ferrât 0 , ftlicjud qHaâr unguia. Tour. 22$+ 
Tournefort a rangées ces différentes es- 
peces dans fa cinquième clafTe, Linnaeus 
dans fa fixieme , Ludwlcg dans fa fep- 
tieme , 8c nous dans la quatrième fa-; 
mille de notre première çlaffe. 

Les feuilles de viojier ont un goût 
herbacé, amer & un peu falé, leur fuc 
rougit le papier bleu. Ses fleurs font les 
plus en ufage , 8c contiennent, fuivant 
l’analyfe chymique , du ftl ammoniac 
uni avec beaucoup de fouffre , foit fubr 
til foit groflîer ; on leur attribue unç 
vertu atténuante , difcufCve , déterfivc 
& calmante. Les Italiens frottent , avec 
l’huile du violier jaune par infuflon , la 
région du pubis, pour faciliter l'accou- 
chement, On Ce fert auflï de cette même 
huile comme réfolutive, pour appaifer 
Jes douleurs rbumatifântes, Camerariua 
ordonne , comme un préfèrvatif de l'apo-» 
pléxie , la conferve des fleurs de cette 
plante avec fon eau diflillée , pourvu 
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qu’on en faflè louvent ufage. Un Evêque 
de Trente, au rapport de Jérôme Reuf- 
ner , s’eft garanrit , par le moyen de ce 
remede , de l’apoplexie & de la paralyfie, 
L’infufion d’une poignée de Tes feuilles 
& de fes fleurs dans une chopine de vin 
blanc , cft très-bien indiquée aux Elles 
qui ne font pas encore réglées» M. Cho- 
mel aflùre avoir vu réuflir le même re-. 
mede dans la rétention d’urine ; il eft 
très-propre , dit-il , à défopiler les vi(- 
ceres & emporter les obftru&ions. Le 
giroflier jaune eft aufli céphalique , on 
employé pour cette fin fes fommités; 
leur infufion ou macération à froid con- 
vient aufli aux perfonnes fujettes aux 
étourdiflèmens , aux mouvemens con- 
vulfifs & aux engourdiflemens de quel- 
ques parties du corps. 

La pharmacopée fait entrer les fleurs 
de cette plante dans fon eau générale , 
& fon huile dans l’huile d’euphorbe. 

Les trois efpeces de violier , dont 
Ro us venons de parler, fc cultivent auflï 
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dans les jardins de la Lorraine ; on y 
en remarque encore de plufieurs autres 
efpeces. 

La première Ce nomme violicr jaune 
à fleurs doubles , Icttcoium luteum plena 
flore , f. B. 2. 873 • Tour. 222. 

La fécondé eft connue fous le nom 
de giroflier à fleurs blanches Amples , leu - 
coium incanum majus. Pin. 200. Tour. 
220. Les tiges de cette efpece s’élèvent 
à la hauteur d’environ deux pieds , ron- 
des, rameufes, lanugi neu fes , accompa- 
gnées de feuilles longues , tendres, allez 
épaiflès, de couleur verd-pâle , garnies 
d’une efpece de coton qui les rend dou- 
ces & comme veloutées. Aux fommités 
des rameaux nailTenc des fleurs compo- 
ses de plufieurs pétales blancs , oblongs , 
difpofés en rofe, d’une odeur très-agréa- 
ble , foutenue chacune par un calice 
divifë jufqu’à la bafe en quatre parties, 
auquel fuccéde une filique verte , oblon- 
gue , divifée intérieurement en deux 
loges , dans lefquelles fe trouvent des 
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femences applaties de couleur rougeâ- 
tre j la racine de cette efpece eft parta- 
gée en pluiieurs fibres menues. Sa fleur 
paroît en mai & juin , elle eft apéritive , 
excite les mois aux femmes , fait fortir 
l’arriéré faix & l’enfant mort : on l’em- 
ployé aufli contre la jauniflè & les pâles 
couleurs , la dofe eft d’une pincée -, on 
la vante encore dans les aphtes & les 
ulcérés de la bouche ; on recommande 
les racines de la même plante dans la 
goutte , les obftr unions du foye & de 
la racte. 

La troifieme efpece eft appelléc leu- 
coium à fleurs rouges Amples , leucomm 
purpureum vel rubmm , Pin. 200 . Tour, 
no*. 

La quatrième eft le leucomm à dou- 
bles fleurs de couleur rouge, leucomm 
incatnum matins multiplex , Pin . 200. 

On nomme la cinquième leucoium in- 
CAnum maijus multiplex flore purpurco. 
Pin. 200. Tour. 221. Leucomm à fleurs 
doubles couleur de pourpre. 
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La Axieme eft le grand leucoium blan- 
châtre à fleurs doubles d’un purpurin 
violet , leucoium incanum majus , mul- 
tiplex , flore ptirpureo violaceo. Pin. 200 . 
Tour. 221 „ 

La feptieme eft furnommée grand 
leucoium blanchâtre à fleurs blanches > 
leucoton incanum majus , multiplex , flore 
albo. Pin. 200. Tour. 221. 

La huitième eft le grand violîer blan- 
châtre à fleurs Amples panachées , mar- 
quetées de lignes inégales , leucoium in - 
canum majus , variegatum ftmplici flore , 
flriis in&cpualibus notât 0 , Pin. 200. Tour . 
22/. 

La neuvième eft le grand violier blan- 
châtre à fleurs doubles panachées , leu- 
coium incanum majus , variegatum , pie no 
flore , Pin. 201. Tour. 22 t. 

La dixième enfin eft le grand violier 
à fleurs Amples de couleur jaune , leucoium 
lutetim magno flore . Pin. 2 0 2. Tour. 221 . 

Toutes ces efpeces Amples font pro- 
duites de graines, qu’on feme au mois 
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de mars , on les leve & on les tranl- » 
plante l’automne fuivant , elles ne fleu- 
riflènt que la fécondé année , à moins 
qu’on ne les ait élevées fur couche ; 
parmi celles qu’on a femées il s’y en 
trouve fouvent des doubles , qu’on peut 
tranfplanter dans des pots pour l’orne- 
ment des jardins à fleurs, & pour en 
parer les falles à manger pendant l’été. 
On multiplie ces efpeces doubles de mar- 
cottes ou de boutures, elles fè font en 
mai, juin & juillet : les Amples ne val- 
lent pas la peine d’être marcottées. Rien 
n’cft plus gracieux que l’odeur des fleurs 
de cette plante j la variété de fes cou- 
leurs plaît infiniment aux Fleuriftes, 
aufli en font-ils grand cas. 

Ces plantes fe plaifent fur-tout dans 
une terre légère , feche & naturelle , 
elles font fujettes à périr en hyver par 
trop d’humidité *, c’eft pourquoi il faut 
les garantir de la pluie , & même aufli 
de la gelée qui leur eft fouvent funefte : 
on les met dans la ferre. Il eft même à 
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propos d’en lêmcr toutçs les année* 
pour remplacer celles qui périment ; ôc 
il faut en changer la femencé , pouc 
en avoir de belles & de doubles : car 
on a obfervé , dit Bradley , que fi on femc 
dans le même terrein la graine qu’on 
y a recueillie , on n’a que des fleurs 
Amples & dégénérées * au lieu que fi 
on feme une femence qu’on a perçue 
d’une autre terre , otl eft alluré d’avoir 
du beau & du double. Rien ne contri- 
bue plus a perfectionner quelque cfpece 
particulière de végétaux que le change- 
ment d’air & de fol. 
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DISSERTATION XIV. 
De l’Herbe aux chats , ou Cataria. 

Nam forum laie vartum fine nomme njulgus 
Per reltqnam detnde ejîatem , ferofjut calores , 

Luxuriare tuo pajjtm fyefîubis in horto 

No» aberunt , vario ptngunt qu& rura colore , 
StAchas , byofeiamus , mtnth& , cichorea , nigeü&.„ t 

( Rapinus. ) ' 

■ - 

t 

L’Herbe aux chats eft une plante dont 
la racine eft fibreufe & permanente ; Tes 
tiges s’élèvent à la hauteur de deux ou 
trois pieds , vertes , velues , quarrées » 
peu rameulès, elles ont des nœuds ou 
font rangées deux à deux en oppofite. 
Ses feuilles , qui font arrondies à leur 
bafe& qui fe terminent en pointe, font 
dentelées à leurs bords , blanchâtres , & 
recouvertes d’un duvet cotonneux, d’une 
odeur forte & pénétrante , & d’une la- 
veur âcre & amerç. Ses Heurs font dif- 
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pofées en épis & paroiflènt aux fommi- 
tés des riges & des branches, elles font 
en gueule, d’une couleur purpurine ou 
blanthârre * chacune de ces fleurs eft 
un tuyau découpé par le haut en demt 
levres , & foutenu par un calice Fait en 
cornet. A la fleur fuccédent quatre fe- 
niences menues » ovales & jointes en* 
femble *, le tems de la fleur de cette 
herbe eft en juillet & août. 

Elle le nomme cataria herba , Pernpt * 
çç. Cataria major vulgaris. Tour. 202 * 
Mentha cataria Lob. f.B. 3. p. 2. 223 • 
Mcntha cataria vulgaris & major. Pin . 
228. Mentha cataria , quod ea f elles de- 
IcSlentur , Phyt. 3-3 / ‘ Mentha felina $ 
Eyfl. Mentha non odorifera , Brunf. Ca- 
taria fwe mentha Cati , Lob. icon. s t f. 

A épata vulgaris meliffa folio , Trag. //. 
JNepata fruticofa , Cord. in Diojc. Ne- 
pata germumca / Camer. Nepata major 
vulgaris. Parhj Calamentha genurj Fufch» 
icon. 244-. Calamentha fpecies cjmbufdam , 
Gefn . Hart. Herba fellis , Lugd. B alfa- i 

mica 
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mica major. Lac. Nef ata floribus inter- 
rupte Jpicatis peduncttlatis. Hart. Clijf. 
Si o. Fl. Suec- 4-80. Fl. Leyd. Prodr. si 6. 
Flor. Pire. éf. Ment ha cataria five ne- 
pat a , Offic. Cat mint , Angl. Gattaria , 
hal. Katfen-mnentes. Germ. 

On a donné à cette plante le nom 
qu’elle porte, parce que les chars ai- 
ment à fe rouler fur elle j on en trouve 
aux bords des champs humides , proche 
les murailles , fon nom latin , nepata , 
tire fon étymologie de nepa , Icorpiou, 
parce qu’on la recommande contre la 
piqueure du feorpion. Tourneforc l’a 
rangée dans fa quatrième clafïè , Linnæus 
dans fa quatorzième , Ludvvicg dans fa 
féconde, & nous dans la quatrième fa- 
mille de notre première claflè. 

Cette herbe eft aromatique , âcre , 
amere, & ne rougit pas le papier bleu , 
ainfi que l’a obfervé Tournefort ; ce 
qui prouve qu’elle contient un (èl vo- 
latil , aromatique , huileux , dans le- 
quel la partie urineufe domine , de 
loin. V. F 
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même que dans le Tel volatil , huileux « 
artificiel. 

Cette plante eft fort apéritive , pro- 
pre à provoquer les menftrues , elle eft 
très-bien indiquée dans la paflîon hyfté- 
riqtie : on s’en fert en guife de thé , ou 
on la fait infufer dans du vin. Taber- 
næmontanus prétend que l’herbe aux 
chats bouillie dans de l’hydromel gué- 
rit la jauniftè & la toux violente j on 
s’en fert dans les bains qu’on preferit 
dans les pâles couleurs. Gafpard Hoff- 
man dit que fa déco&ion guérit de la 
galle, pourvu qu’on y trempe feule-, 
ment les mains. L’infufionde la cataire, 
fuivant M. Adanfon , eft emmenagoguc 
& provoque les mois ou les lochies fup- 
primées par le relâchement des folides* 
elle eft encore un excellent contre-vers. 
Schroder aflure que cette même plante 
eft très-bien indiquée pour divifer les 
humeurs glaireufes & vifqueufes des 
bronches des poumons : ainfî on peut 
la faire entrer dans les ptifannes & apo- 


Digitized by Google 

*4 


De l’Herbe aux chats. 8$ 

ternes qu’on prefcrit aux afthmatiques ; 
on peut fubftituer notre plante à la mé- 
liffè , elle eft aufli hyftérique. La phar- 
macopée de Paris la fait entrer dans fon 
eau hyftérique, fon fyrop d ’armoife & 
fa poudre d’acier. 


y' 
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DISSERTATION XV. 

\ 

i 

Du Marrube. 


Tota herbu fuavis , & grati eji odoris , notl- 
mhil rnojchum redolet , pr&fertim hybernis men- 
fibus ( Rod. ) 


Le marrube eft une plante dont les 
tiges s’élèvent à la hauteur d’environ un 
pied, elles font cotonneufes, quarrées, 
parfemées de nœuds , où naiflènt des 
feuilles aflèz épaitfès , oppofées deux à 
deux , blanchâtres , ovales , crenelées fut 
les bords , d’une odeur forte , peu agréa- 
ble , & d’une faveur amere. Ses fleurs 
naiflènt autour de la tige , elles font la- 
biées , petites & d’une couleur blanche, 
compofées d’un petit tuyau percé au 
fond , évafé & divifé par le haut en 
deux levres , contenant en fon milieu 
pluficurs étamines jaunâtres; Leur calice 
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efl: aufli un autre tuyau cotonneux & 
blanchâtre , du milieu duquel s’élève un 
pyftile foutenu par quatre efptces d’em- 
biyons joints enlèmble, qui Ce change, 
lorlquc la Heur eft palfêe, en autant de 
femences oblongues, menues, un peu 
rudes au toucher. Sa racine eft noire &c 
fibreulè. Cette plante fleurit en juin ôc 
juillet. 

Elle fê nomme marrubium , prafium , 
prafium , marrubium album , prajfium al- 
bum , Offre. Marrubium album vulgare. 
Pin. 230. Tour. 1 ç 2. Marrubium album. 
J. B. 3.3/6. Rati hift. jf6. Marrubium 
five prajfium album , Tab. icon. / 39. Pra- 
frum , An gu il. Marrubium denticulit ca - 
lycinis fetaceis uncinatis , Hort. Clijf. 312 . 
Fl. L(jd. Prod. 3/3. Horehound , Angl. 
Marubio bianco , Ital. Weijfer andorn , 
German. 

Le marrube tire l’étymologie de ion 
nom du mot hébreu , marroby qui ligni- 
fie fuc amer *, d’autres dérivent ce nom 
du latin , marcidum , qui lignifie flétri j 
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parce que les feuilles du marrube font 
blanchâtres , ridées & comme flétries. 
On trouve cette herbe près des murail-. 
les, le long des chemins, aux lieux in- 
cultes ; j’en ai remarqué une quantité 
dans le village deCuftine, & à St. Privât, 
à une lieue de Metz. 

Tournefort l’a rangée dans fa qua-> 
trieme clafle , Linnæus dans fa quator- 
zième , Ludwicg dans fa fécondé , & 
nous dans la quatrième famille de notre 
première dalle. 

Les feuilles du marrube blanc ne rou-* 
giflent point le papier bleu *, cette plante 
donne , par fon analyfè , beaucoup de 
phlcgme acide, d’huile & de terre , un 
peu d’efprit utineux , du fel volatil con- 
cret & du fixe peu lixiviel i c’eft par ces 
principes qu’elle eft en meme tems fon- 
dante & apéritive , on la recommande 
aux aflhmatiques & à ceux qui ont la 
jauniflè , dans le rhume & les toux opi- 
niâtres : on prelc'rit Ion fuc à la dofe 
deux , trois ou quatre onces i fort 
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fyrop eft très -vanté dans la fupprefïion 
des menftrues > de même que Ion infu- 
fion théiforme. Lorfqu’on prefcrit le fy- 
rop de marrube , on y joint deux onces 
de fleurs d’orange & deux gros de tein- 
ture de mars. Si on en croit Tabernæ- 
montanus, rien n’eft meilleur pour la 
rétention d’urine que la ptifanne fui- 
vante : 

Prenez feuilles de marrube & de ro- 
marin , de chacune une poignée, femen- 
ces de perfil une demi- pincée , raifins 
de Corinthe , febeftes & jujubes , de 
chacune une once ; faites bouillir le 
tout dans quatre pintes d’eau de fon- 
taine , ajoutez-y fur la fin de la coétion 
un gros de réglifïè & trois cuillerées de 
miel, 

Mappus aflùre que le fyrop de mar- 
rube convient dans i’afthme humide & 
excite l’expeéloration. Garidei s’en fer- 
voit pour la même fin \ il guérifloit en- 
core avec ce fyrop la jauniflè , il afîbcick 
pour- lors deux onces de ce fyrop avec 
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un (crapule d’huile de tartre par défail- 
lance , qu’il prefcrivoit à la cuil erée, 
à prendre de quart d’heure en quart 
d’heure. M. Adanfon attribue au mar- 
rnbe une vertu vermifuge. M. Ray af- 
fine que la décoétion de marrube blanc 
eft très-bonne dans l'affection hypocon- 
driaque Si la paflïon hyftérique. Foref- 
tus, Zacutus & Harthman vantent beau- 
coup le marrube dans les tumeurs , & 
même dans le fchirre du foye. M. Cho- 
mel affure avoir guéri deux perfonnes 
d’un fchirre , dans la région du foye , de 
la grofïèur d’une noix , pour avoir fait 
ufâgc , pendant plufieurs mois tous les 
matins, de l’infufion d’une petite poi- 
gnée de feuilles de marrube blanc , dans 
un demi-feptier de vin blanc. 

Borelli , dans fes obfêrvations médi- 
cinales, dit que les fommités de marrube 
blanc, infufées dans du vin blanc, prifes 
pendant trois jours, font très-propres 
pour exciter les réglés , fortifier l’elto- 
mac, guérir les pâles couleurs & la ca- 
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chéxie ; ce qui réuffit encore mieux , 
Jorfqu’on les mêle avec la germandréc 
& la petite centaurée. 

S. Pauli rapporte que Tes fommités 
n’accélerent pas feulement les réglés, 
mais qu elles procurent encore la fortie 
de l'arriéré- faix , à la dofc d’une poignée 
ou d’une demie. Plulîeurs prétendent 
que les feuilles de cette plânte , miles 
en poudre , conviennent dans les accou- 
chemens laborieux & dans la fupprelïion 
des lochies : la dofe eft depuis un gros 
jufqua deux. 

La pharmacopée de Paris employé le 
marrube blanc dans la thériaque , le fy- 
rop d’armoife , le mondificatif d’ache » 
l’eau générale & l’orviétan. 
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DISSERTATION XVI. 
De la Matricaire. 


Ardua candentes jam matricaria gemmai 
Cujpidibm tJÜit longis , (lipat a fréquenter thla/pi . 

( Rapinus. ) 

La matricaire efl: une plante dont la 
racine eft dure , garnie de fibres, elle 
pouflè plufieurs tiges à la hauteur d’en- 
viron deux pieds , rondes , cannelées , 
rameufes , droites » aflèz dures & diffi- 
ciles à rompre , accompagnées de feuil- 
les molles , divifées en lobes dentelés à 
leurs bords , d’une couleur verte-pâle » 
d’une odeur forte & délàgréable Si d’une 
faveur amere. Ses fleurs naiflèntaux fom- 
mets des rameaux , elles font radiées , 
composes de demi- fleurons blancs qui 
entourent plufieurs fleurons jaunâtres. Ses 
femences font menues & oblongues. 
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Cette plante fleurit en juin & juillet , 
& Ce nomme chez les Botaniftes matri- 
caria vulgaris , Par^. Pm. 1 3+. Tour . 
4ç 3. Matricaria noftras , Ad. Lob. Ma- 
tricaria , Ger. Trag. Matricaria jivc par - 
thenium , Pempt. Matricaria vulgo , mi* 
nus parthenium B. 3. p. 2. 1 2p. Ma* 

tricaria part cnit fpecies , Brunf. Ar terni* 
fia tenuifolia , Far/?. Tab< g. Amaracus , 
galcno CS aginata cnfpula , c/uorumdam ; 
matricaria foliis compojïtis planis , foholis 
ovatis mcijis , peduncuUs ramofis , //^rr. 
Chjf. 4.1 6. Fl. Leyd. Prodr. 173. Lever* 
fetir. Ang , Matricaria , //a/. Mutterkraut> 
mettnch , Germ. 

La matricaire tire l’étymologie de Ton 
nom du mot matrice , parce qu’elle con- 
vient aux maladies utérines : on la cul- 
tive dans les jardins , elle demande une 
terre graflè & un lieu humide , on en 
trouve auprès du moulin de Boudon- 
ville, à un quart de lieue de Nancy. 

On connoît encore en Lorraine de 
deux autres efpeces de matricaire, La 
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première fe nomme matricaire à fleurs 
doubles , matricaria flore pleno. Pin. 1 34. 

B. 3. p. 2. 130. Tour. +93. Suvert. 
î 3. p. 2. 

La fécondé efpece eft la marricaire â 
feuilles de tanaifie à grandes fleurs , ma- 
tricaria tanaceti folio femine majore , 
Tour. 4.93. Cette efpece croît dans les 
vallons , aux lieux humides ; fes tiges 
selevent à la hauteur d’un pied & demi , 
elles font accompagnées de feuilles ron- 
des, verres, rangées le long d’une côte , 
femblabies à celles de la tanaifie , (ans ' 
aucune odeur. Ces tiges Ce fubdivifent 
vers l’extrémité en plufieurs rameaux , 
qui foutiennent chacun une fleur radiée, 
dont le difque eft un amas de fleurons 
jaunes, couronnés de dix-huit ou vingt 
demi -fleurons blancs , adhérans à des 
embryons contenus dans un calice écail- 
leux , qui fe changent dans la fuite en 
des femences oblongues , noires , atta- 
chées au fond du calice de la fleur. La 
racine de cette plante eft noire & garnie 
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de fibres j le tems de fa fleur eft en mai 
& juin. 

Tournefort a rangée la marricairc 
dans fa quatorzième claflè , Linnaeus 
dans fa dix-neuvieme, Ludwicg dans (à 
cinquième , & nous dans la quatrième 
famille de notre première claflè. 

Le fuc des feuilles de matricaire donne 
une couleur rougeâtre au papier bleu j 
cette plante contient , fuivant la diftil- 
lation chymique , un fel eflèntiel ammo- 
niacal uni avec beaucoup d’huile , foie 
fubtile & eflèntielle , foit groflîere 8c 
puante. L’infufion de la matricaire, fui- 
vant M. Adanlon , eft très bonne dans 
l’afthme ; il confeille le bain de cette 
plante pour guérir les éréfipelcs , les in- 
flammations & les duretés qui furvien- 
nent à l’extérieur du corps. On fait en- 
trer fes feuilles «St fès fleurs dans les la- 
vemens qu’on preferit dans les vapeurs 
des femmes & les coliques hyftériques. 

La matricaire eft le vrai fpécifique con- 
tre les maladies de l 'htertu, elle eû mife. 
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avec railbn, au rang des remedes hys- 
tériques , nervins , emmenagogues 6 & 
ftomachiques, elle s’employe en infu- 
jfion : on fait infufer une poignée de Tes 
feuilles & de fes fleurs dans un derai- 
feptier de vin blanc , pendant la nuit i 
l’ulâge de cetre infufion , pendant quel- 
ques jours , eft très-bien indiqué dans le 
chlorofis , ou les pâles couleurs. 

Quelques-uns prétendent que la lèule 
application des feuilles fous la plante des 
pieds provoque les mois. M. Chomel 
allure avoir vu des gens guéris du mal 
des dents , pour avoir inféré dans leurs 
oreilles des feuilles broyées .de matri- 
caire ; mais c’eft un remede bien violent 
& dangereux par les fluxions qu’il peut 
occafionner. 

Chcneau vante pour la migraine le 
cataplafme fait avec fes feuilles & appli- 
qué fur la partie malade } il foulage auffi 
les douleurs de la goutte. 

On attribue à la matricaire une vertu 
vermifuge ; la feule eau où elle a été 
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macérée foffit pour faire mourir les vers. 
Simon Pauli ne fe fervoit dans la paf- 
fion hyftérique que d’une légère infu- 
fïon théiforme de matricaire , de fleurs 
de camomille & d’armoife. G. Hoffman > 
Tragus , Braflàvole , prétendent que le 
fuc de la matricaire au poids de quatre 
onces, purge la pituite & la bile noire, 
& qu’il Ieve les obftru&ions. 

Les Anglois & les Allemans ont donné 
à notre platée le nom àefebertem , parce 
qu’ils la regardent comme un excellent 
fébrifuge ; le fÿrop de fes feuilles & fa 
conferve font adouciflàns, émolliens 6c 
diurétiques. 

Les abeilles ne peuvent fupporter l’o* 
deur de cette plante -, ainfi ceux qui von* 
dront fe garantir de leur piqneure fe- 
ront bien d’en avoir toujours quelques 
bouquets , for-tout quand ils approche- 
ront des ruches. 

Prenez fommités de matricaire & de 
ranaifie en poudre, de chacune un demi- 
fcrupule , crème de tartre un gros , 
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ajoutez- y une fuffifânte quantité de con- 
ferve de foucy pour un bol hyftérique. 

- On tire de la matricaire une eau dis- 
tillée & un efprit y Tes feuilles entrent 
dans l’eau générale & les trochifques 
hyftériques; fes lommités dans la pou- 
dre d’acier j fes fleurs dans l’eau hyftcri- 
que 8c l’emplâtre de grenouilles ■, route 
la plante dans le fyrop d’armoilê , & 
fon efprit dans l’eau hyftérique du dif- 
penfaire de Paris* 
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DISSERTATION XVII. 
De la Méliflè. 


Hue tu jujios ajperge fapores , 

Trita melyshylla , & cerinthe ignobile gr&men. 
rVirg. Georg. ) 

La méliflè efl: une plante dont la ra- 
cine eft ligneulè , longue, ronde & fi- 
breufe i Tes tiges font nombreufes & s’é- 
lèvent à la hauteur de deux pieds on 
environ, de forme presque quarrée, fer- 
mes & rameufes. Ses feuilles font oblon- 
gues & pointues , approchant de celles 
de la menthe, couvertes de petits poils 
courts , dentelées fur les bords , d’un 
verd-clair , d’une odeur de citron , fort 
agréable & d’un goût un peu âcre. Ses 
fleurs naiflènt des aiflèlles des feuilles , 
8c elles y forment des anneaux , mais 
qui ne font pas entiers autour de la tige , 
7 om. F. G 



$8 De la Melisse: 

ni tout-à-fait verticillés i elles font peti- 
tes , formées en gueule , rougeâtres ou 
jaunâtres en naiflànt , formant une ef- 
pece de tuyau découpé en deux levres > 
foutenu par un calice fait en cornet velu. 
A chaque fleur fuccédent quatre graines 
un peu oblongues , collées enfemble » 
enfermées dans le calice où tenoit la 
fleur. 

Cette plante fleurit en juillet & août, 
& fe nomme chez les Botaniftes meltjfa 
horten/ts. Pi». 229 . Tour. 193. 
r , vulgaris , odore citri, J. B. 3. p. 2. 232 . 
MeliJJa domeflica vel prima Trag. Meltjfa 
Brunf. Eyfi . Pempt. 9 1 . Melysbylla , Virg. 
Ceorg. Afelijfophy!lum 3 Àdatth. Tdb. Apian - 
trum five melijfopbyllum , Lob. Melifjafeu 
melijfophyllum , Raii hift. Apiaftrum ci~ 
trago , Lob. icon. / / +. MeliJfophjllum vul~ 
gare vel adulterinum Fuchf. Mellitis , Pli- 
nii , melyjfa five meliffophyllo» verum , ci- 
trago vel citronella , O fie. Melijfa noflr as , 
Camer . Meliphyllon , meUtfolium , citrari* 
vel ccdronella , apiafirum herba pig*»e»- 
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- Caria e/uorumdam ; meliffa floribus ex 'dis 
i»ferioribusfubfe[filibus, Hart. Clff. 397. 
F/or. Leyd. Prodr. 320. B dm. Angl. Me- 
liffa, Ital. Melffcn , mmterkraut ,bienn- 
krattt , Germ. En François méliflè citron- 
née , herbe de citron , cicronade ou ci- 
tronnelle, poncirade, piment des ruches 
ou mouches à miel. 

Les noms de melffa 3 c de melffophyl- 
lum qu’on a donnés à cette plante , ti- 
rent leur étymologie des mots grecs, 
, mely miel , parce que les abeilles 
aiment la méliflè & en tirent une partie 
de leur miel, & ytxKov , folium , feuille i 
c’eft-à-dire , feuille miellée. Son nom 
apiafirum , vient du latin , apis, abeille, 
par la même raifon que le nom précé- 
dent , & celui de citrago , de citrum , 
parce que la méliflè a une odeur de 
citron. 

On cultive cette plante dans les jar- 
dins , on ne la multiplie communément 
que de plants enracinés , quoiqu’elle 
vienne également de graines. On fé parc 

Gij 
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les rejettons des vieux pieds qui en pro- 
duifent beaucoup , on les plante au mois 
de mars en bonne terre , bien fumée » 
en fituation un peu ombragée , princi- 
palement autour des arbres fruitiers , ou 
ils fe plaifent parfaitement bien. Cette 
plante dégénéré quelquefois dans une 
efpece de Iamium puant ; quand on s’en 
apperçoit , il faut la détruire & en met- s 
tre d’autre plus franche , qu’on peut éle- 
ver de femence *, on la coupe toutes les 
années deux fois à rafe terre, en été & 
en automne , elle repouflè auflî - tôt *, 
elle fe foutient en place pendant fort 
longtems, & fupportc tous les mauvais 
tems , fans qu’il foie befoin d’ufer de 
précaution. 

Tournefort a rangée la méliflè dans 
fa quatrième claflè, Linnæus dans fa qua- 
torzième, Ludwicg dans fa fécondé, & 
nous dans la quatrième famille de notre 
première claflè. 

Cette herbe abonde en fels volatils 
huileux aromatiques -, on s’en fert rare- 
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ment parmi les alimens, quelquefois ce- 
pendant on employé lès jeunes feuilles 
dans les fournitures de falade : tout ce 
qui flatte le plus chez elle , c’eft fon odeur 
aromatique. 

Ses principales propriétés font pour 
la médecine , on s’en fert fouvent avec 
fuccès > les feuilles lèches, ou même fraî- 
ches , infufecs en guifè de thé, font fou- 
veraines pour toutes les maladies du cer- 
veau & pour celles des femmes, pour 
les palpitations du cœur , pour les dé- 
faillances , pour les vertiges , pour la pa- 
ralyfie même , & pour le mal caduc : on 
peut également en mettre une poignée 
bouillir légèrement dans un bouillon de 
veau , fans fel ; ce bouillon eft un des 
meilleurs remedes qu’on puifTe donner 
dans les vapeurs. Il faut cueillir ces feuil- 
les avant que la plante fleutiflè , parce 
qu’autrement elles fentent la punailè } 
celles qu’on cueille en automne ne font 
pas auffi à conlèrver , parce qu’elles ont 
moins de fèl volatil huileux, par confé- 
quent font moins cordiales. 
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M. Agnnn donne la méthode pour 
faire (êcher la méiilïè comme le thé des 
Indes, ou pour la mettre en rouleau 
comme le tabac ; il l’appelle le thé de 
la France. Cueillez , dit-il , au mois de 
juin des feuilles de méliflè le matin avant 
le lever du foleil , mettez- les à l’ombre 
entre du papier, ayant auparavant ôté 
les branches , que vous faites bouillir 
dans l’eau jufqu’à ce qu’elles (oient cuit- 
tes *, paflèz - les enfuite par un linge , 
& continuez de faire bouillir la décoc- 
tion jufqu a rédu&ion de moitié : trem- 
pez dans cette eau toutes les feuilles de 
mélifïc feches , mettez-les enfuite fecher 
à l’ombre comme auparavant , enforte 
cependant qu’elles confervent une hu- 
midité feche , afin de les tortiller aifé- 
ment ou d’en faire des rouleaux , en les 
mettant dans une ferviette les unes fur 
les autres, de la hauteur d’un demi-pied*, 
roulez enfuite la ferviette qui renferme 
les feuilles , & (èrrez-la fortement avec 
des cordes , afin que lefdites feuilles 
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puiflènt former un rouleau : laiflèz cette 
ferviette bien nouée fecher à l’ombre 
dans un lieu fec , comme fur un four 
ou à la cheminée , & au bout de deux 
ou trois mois ôtez les cordes , mettez en- 
fuite cette méliflè dans des boëtes bien 
fermées pour s’en fèrvir au befoin •, on 
doit en un ufer comme le thé des Indes. 

Cette elpece de thé eft , fuivant le 
meme auteur, diurétique, incifive, vul- 
néraire -, elle convient à la goutte & à la 
gravelle , purge & purifie la matrice, 
provoque le flux périodique des menf* 
rrues , guérit les fleurs blanches , appaife 
les vapeurs , fortifie l’eftomac & rappelle 
la mémoire. Avicenne & tous les Arabe* 
font les premiers qui ont connu les ver- 
tus de la méliflè. 

On fait avec les jeunes pouflès de mé- 
liflè , pilées & mêlées avec des œufs & 
du fucre, desefpeces de gateaux qu’on 
fait manger aux femmes dans les fup- 
preflions de lochies : on ordonne aufli 
„ la décoâion de cette plante, mêlée avec 
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du nitre, dans les indigeftions qui pro* 
viennent d’avoir mangé trop de cham- 
pignons. 

Simon Pauli alïùre avoir guéri une 
femme de la jaunilïè & d’une affeâion 
mélancholique invétérée , en lui faifanr 
prendre pendant quelque tems , marin 
& loir , un gros & demi de la compo- 
fition fuivante : 

Prenez une once de conferve de mé- 
lilTe , une demi-once de celle de bour- 
rache & autant de celle de buglolïè, un 
gros de confeétion alkermes j alliez le 
tout avec une fuffilânre quantité de ly- 
rop des cinq racines apéritives , pour faire 
une opiate. 

La préparation la plus ordinaire de la 
mélilïè eft fon eau diftillée , laquelle eft 
fïmple ou compofée ; l’eau de mclilïè 
fimple s’ordonne dans les portions cor- 
diales & hyftériques, à la dolè de qua- 
tre à cinq onces. La compofée , autant 
connue fous le nom d’eau des Carmes, 
que fous celui d’eau de mélilïè , n’eft 
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point un fecrct particulier aux Carmes , 
comme beaucoup de gens fe l’ont ima- 
giné. M. Baron en a donnée la difpen- 
fation , qui eft reconnue pour la meil- 
leur : voici la maniéré de la faire, elle 
reviendra au plus à fix livres la pinte i 
tandis que les Carmes nous la vendent 
vingt livres. 

Prenez fix poignées de feuilles fraî- 
ches de méliflè , une once d’écorce de 
citron fechée , autant de mufcade & de 
coriandre , ajoutez*y une demi-livre de 
girofle & de candie : concaflez bien ces 
drogues, pilez les feuilles, & mettez le 
tout dans un vaificau propre à les diftiller 
avec deux livres de vin blanc & une 
demi-livre d’eau-de-vie ; laiflèz ce mé- 
lange trois jours en digeftion , après 
avoir couvert le vaiflèau de fon chapi- 
teau, auquel vous joindrez le récipient, 
dont vous boucherez exa&ement les ou- 
vertures, & faites diftilier cette matière 
au feu de fable modéré ou au bain- 
marie. 
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Cette eau eft fort eftimée pour Paptv 
pléxie , la léthargie & l’épilepfie , pour 
les vapeurs , les coliques , la fuppreffion 
des menftrues & la rétention d’urine; 
on la préféré à celle de la Reine d’Hon- 
grie , autrefois fi vantée : elle fe donne 
à la cuillerée , ou pure ou mêlée dans 
un verre d’eau , fuivanr les différentes 
maladies plus ou moins violentes. 

Foreftus recommande la méliflè pour 
les palpitations de cœur ôc, pour les dé- 
faillances; Rondelet , pour la paralyfie» 
le mal caduc & les vertiges ; Simon Pauli, 
pour la mélancolie & pour pouflèr les 
réglés ; Riviere , pour la manie. 

Prenez feuilles de méliflè une poi- 
gnée, coupez-les par morceaux, faites- 
les infufer dans deux onces d’efprit de 
vin , ajoutez à la colature un gros de 
perles préparées : la dofe eft d’une cuille- 
rée ou de deux , à prendre trois fois par 
jour dans la manie. Secret vanté par 
Riviere. 

Prenez deux onces d’eau de méliflè , 
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dix grains de fafran oriental , faites uq 
épitheme contre la palpitation du cœur. 

Prenez eau de mélifïè limple & de 
menthe , de chacune deux onces , eaux 
de Heurs d’orange & de canelle , de cha- 
cune deux gros , confection d’hyacinthe 
& d’alkermes, de chacune un gros, fÿ- 
rop d’œillet une demi-once; mêlez le 
tout pour une potion à prendre à la cuil- 
lerée dans les défaillances , fincopes 6 c 
autres cas où il faut fortifier. 

Les feuilles de mélifiè entrent dans 
l’eau générale , l’eau de lait alexitere , 
l’eau prophyleétique du dilpenfaire de 
Paris , & la poudre contre la rage. Le 
même difpenfaire employé la plante en- 
tière dans le fyrop d’armoife , & fon eau 
limple dans l’eau impériale. 

Rien n’eft meilleur pour les abeilles 
que la raélifiè ; tous ceux qui en ont , 
doivent cultiver beaucoup de cette plante 
dans leurs jardins, on en frotte le dedans 
des ruches qu’on deftine aux efiàins. 

On trouve dans les boisdeLiverdun» 
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à deux lieues de Nancy -, dans ceux de la 
Haure-Ferie , à une lieue de S. Mihiel , 
& dans ceux de Verdun , une efpece de 
mélifîè, quon appelle mélifîè fàuvage ou 
bâtarde , mehffa humilis latifolia maximo 
flore purpurafcente , Tour. 193. 

Cette efpece différé de la précédente 
par fes tiges beaucoup plus baffes ôi 
moins ramcufes, par fes feuilles plus ve- 
lues & plus longues , par fes fleurs plus 
grandes , par fon odeur défagréable , & 
par fes racines qui approchent de celles 
de l’ariftoloche menue. 

Cette plante eft: vulnéraire; l’illuftre 
Tourneforc la vante beaucoup dans la 
fuppreffion durine , pourvu qu’il n’y eut 
point d’inflammation ni de fievre; Gari- 
del & Mappus confirment ce fentiment. 
Voici la méthode qu’on employé pour 
la préparer , lorfqu’on l’ordonne dans 
ces cas. 

Mettez deux livres de cette plante 
dans un alambic avec autant d’herniole 
ou de turquette, faupoudrez-les de fel* 

/ 
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ajoutez-y un peu d’eau & les laiflèz en 
digeftion pendant trois jours , après quoi 
diftillez-les au bain-marie; cohobez l’eau 
diftillée jufqu’à trois fois fur de nouvel- 
les herbes pilées , qui auront été égale- 
ment mifes en digeftion , & gardez la 
derniere eau dans une bouteille bien bou- 
chée : la dofe eft de quatre onces , de 
quatre heures en quatre heures, dans la 
fuppreftion d’urine , mêlée avec autant 
de vin blanc. 

Oignez en même tems le bas ventre , 
la région des reins & le perinée avec 
l’huile fuivante : 

Faites infuser au foleil pendant trois 
jours dans de l’huile d’olive, ou faites 
bouillir légèrement une poignée de clo- 
portes , dix cantharides & un (crupule 
de femences d’ammi; donnez en même 
tems au malade des lavemens avec la dé- 
coétion de mauve , de méliflè fauvage 
& d’herniole. 

Suivant Mappus, déjà cité, les feuilles 
de cette plante, coupées avant la fleur 
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& fechées à l’ombre , font très - bonnes 
dans les maladies des reins , fi on en 
prend tous les jours trois ou quatre fois 
l’infufion en guilè de thé , adoucie avec 
du fucre ou de la réglife. Elles (ont aulfi 
très-bonnes dans la rétention d’urine: 
on oint pour-lors extérieurement la ré- 
gion du bas ventre avec de l’huile tiede , 
dans laquelle on aura fait cuire un oi- 
gnon. 


•fS. 
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DISSERTATION XVIII. 
De la Menthe. 


Mentitur mentha , fi fit depellere lent a 
V entris lumbricos , (lomachi vermefque nocivot . 
( Schol. Saler. ) 


La menthe eft une plante dont la ra- 
cine eft fibreufe & rampante; Tes tiges 
font quarrées» velues, rougeâtres, ra- 
meutes, accompagnées de nœuds , aux- 
quels font atrachées & oppofées deux à 
deux des feuilles ob longues ou prefquc 
rondes , crépues & dentelées légèrement 
fur leurs bords, fe terminant en pointe. 
L’on voit aux fommets des tiges & des 
tameaux des Heurs purpurines rangées 
en épis, compose chacune d’un tuyau 
percé au fond , évafo & divilé par le 
haut en quatre parties arrondies , conte- 
nant en Ion milieu quatre étamines, & 
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foutenu par un calice divifë en quatre 
parties, au milieu duquel fe trouve un 
pyftile ou bouton , qui fe change, quand 
la fïeur eft palîee , en quatre femences 
noires, menues, jointes enfemble. Tou- 
tes les parties, de cette plante ont une 
odeur forte & allez agréable ; elle fleurit 
fur la fin de l’été. 

Les Botaniftes la nomment mentha ro- 
tundifolia crijpa (pic ata. Pin * 227. Tour. 
189 • Mentha crijpa , Lon. Car n. Offic . 
Mentha fpicata rotundifolia crijpa , f. B . 
3. p. 2. 21 f. Mentha Jativa feu crijpa , 
» Trag. Cord. in Diojc. Mentha fativa mi- 
nor. Caji . Mentha altéra , Pernpt. 9 /. 
Mentha rotundifolia altéra , flore (picato. 
Lob . Mentha Jativa altéra , Matth. Men- 
tha hortenfis rotundifolia , feu romana , 
Caf Mentajlrum , Cord. in Diofc. Men - 
tajlrum foliis orbiculatis , Gef Mentha 
cruciata. Lob. icon. s 07 . Crijped ntint , 
a 4 ngl. Ment a crejpa , Ital. Kraujo-muents , 
fraufe-munhe , Gemt. En françois baume 
des jardins, menthe crépu. 1 

Le 
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Le baume Ce cultive dans les jardins , il 
fé multiplie communément de plants en- 
racinés & de boutures, quoiqu’on pour- 
voit néanmoins le multiplier de graines > 
il n’exige pas grand foin , on le farcie 
au befoin , & on le coupe à fleur de 
terre tous les ans fur la fin de l’automne, 
on jette en fuite un pouce de terreau par-; 
defliis. Il faut renouveller cette plante 
de tems en tems , & Iorfqu’on la re- 
plante , comme elle s’écarte beaucoup en 
racines, il faut placer les pieds à douze 
ou quinze pouces de diftance : la terre 
la plus convenable pour elle , eft celle 
qui eft graflè , meuble & fraîche. 

On connoît encore en Lorraine de fix 
autres efpeces de menthe. La première 
Ce nomme menthe fauvage à feuilles 
étroites, mentha fylvejlris rotuttdiore fo- 
lio, Gef. Hort. Vin. 227 . Tour. 1 8 9. Men- 
tha ftrum foins orbiculatis , Gef. Ap. Men- 
thajlrum folio rugofo/[rotundiore , fponta- 
neum , flore flicato , adore gravi, f. B. 3. 
p. 2.219. Mentha alba feu menthaflrum , 
7 om. V. H 
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Offic. Mentha cabalma folio rotundiort 
five menthaflrtim , Trag. Cord. T abern* 
Mentha agreftris Jîve equma quor nmd. 
v , Cette efpece croît fur les bords des 
ruiflèaux & aux autres lieux aquatiques, 
& pouffe dès fa racine plufieurs tiges à 
la hauteur d’un pied & demi ou de deux , 
quarrées , velues, rameufes , accompa- 
gnées de feuilles auflï velues. Ces feuil- 
les font oblongues ou prefque rondes , 
vertes-brunes en deffus , blanchâtres en 
deflous , crépues, oppofées deux à deux 
à chaque nœud des tiges & des rameaux. 
Il paroît en fes fommités des épis de 
fleurs blanches , compofée chacune d’un 
tuyau évafé en quatre parties , d’où for- 
tent plufieurs étamines. Sa racine eft 
dure , brune & comme ligneufe. Cette 
efpece fleurit vers l’équinoxe d’automne, 
& a une odeur aromatique approchant 
de celle de la menthe ordinaire. 

La fécondé efpece eft la grande men- 
the aquatique à feuilles rondes , mentha 
rotundi folia falujlris five aquatica major . 
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Pin. 227. Tour. 189. Mentha aquatica , 
Jifymbrium five balfamum palufire , Offic. 
Mentha aquatica five jifymbrium. f. B. 
3. 223. Ger. Emac. Jifymbrium Dod. 97. 
Sifymbrtum agrefie aquaticum , Adv. Lob . 
218. Calamintha aquatica , Tab. icon . 
3S3. Mentha aquatica rubra , Parf. 
Mentha fioribus capitatis , foliis ovatis 
ferrât is petiolatis. Linn. Hort. Cliff. 306. 
flor. Suec. 4-82. Flor. Leyd . Prodr. 323. 

Cette efpece croît le long des ruik 
féaux, dans les prairies & les endroits 
marécageux ; elle eft perenneile , & fleu- 
rit en juillet. Sa racine eft rampante & 
garnie de fibres nombreufés. Ses tiges 
font menues , quarrées , velùes , creufés 
au dedans , pleines d’une moelle fon- 
geufe. Ses feuilles naiflènt d’efpace en 
efpace , font femblables en tout à celles 
de la menthe frifée , finon qu'elles ne 
font pas crépues. Ses fleurs occupent le 
haut de la tige , & forment une groflè 
tête arrondie ; elles font d’un goût pour- 
pre-lavé , découpées en quatre parties, 

Hij 
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au milieu de chaque fleur fe trouvent 
quatre étamines Taillantes, dont les fom- 
mets font d’un rouge foncé. Ses femen- 
ces font noirâtres & menues. 

Latroifieme efpece eft la menthe fau- 
vageà feuilles longues, mentha fylvejlris 
longiore folio. Pin. 227 • Tout. t 8 9 . Mcn- 
tha fylvejîris. Turn. Lon. Mentha eepuina , 
Prunf. Menthajlrum jpicatum , folio lon- 
giore y candtcante » S. 3. p. 2. 221 • 
Menthajlrum Matth. Trag. Fuch. P'empt. 
96. Menthajlrum fylvejlre , Eyjl. Men- 
thajlrum vulgare Lugd. Sifymbrtum cam- 
pe (Ire , Aug. Mentha floribus (picatis , fo- 
liis oblongis ferrât is. Mort. UpJ. 1 68 . Cette 
efpece a les feuilles plus longues que la 
précédente , & fleurit en épis. 

La quatrième efpece eft la menthe 
crépue verticillée , mentha crijpa verti - 
dilata. Pm. 227 . Tour. 189 . Mentha fa- 
tiva cri (J a , Lugd. Mentha altéra , Cam. 
Mentha vulgata ferpens , rotundiore fo- 
lio , pulegü flore , Ad. Lob. Mentha fativa 
prima, Fufch . Dod. Gai. Mentha crijpata 
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verticillata folio rotundiorc. f. B. 3. p. 2. 
21 s. Meut ha cruciata. Lob. icon . s 07, 
Mentha fativa rttbra , Germ. 

Cette efpece a fa racine rampante 8 c 
traçante ; Tes tiges quarrées, roides, droi- 
tes , purpurines , velues , hautes de trois 
pieds; Tes feuillesd’un verd- noirâtre, ar- 
rondies , ridées , crépues & comme gau- 
dronnées , dentelées fur leurs bords 8 c 
un peu velues ; fes fleurs d’un bleu-pâle 
8c fèmblables à celles du ipouliot. On 
cultive cette plante dans les jardins de 
la Lorraine, elle sy multiplie même beau- 
coup. 

La cinquième eft la menthe fauvage 
à feuilles étroites , mentha fylvefiris an - 
gufiifolia. Pin. 227. Spicata. Tour. 1 gç. 
Mentha tertia. Pempt. ç /. Pulegiumayua - 
ticum feit palnjîre (picatum , Ey(l. On la 
trouve dans les foliés & marais. 

‘ La fixieme enfin eft la menthe lâuvagc 
hériflêe 8 c verticillée , mentha arvenfis 
•verticillata hirfuta. f.B. s.p.2.2i 7. Tour . 
iSp. On en trouve dans les champs. 
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La menthe tire (on étymologie du la- 
tin , mens , penfëe , parce que cette plante 
eft capable, à ce qu’on prétend , d’exci- 
ter des penfées. Tournefort l’a rangée 
dans fa quatrième claflè , Linnxus dans 
fa quatorzième , Ludwicg dans fa fé- 
condé, & nous dans la quatrième fa- 
mille de notre première claflè. Elle con- 
tient, fuivant l’analyfe chymique, une 
quantité de fel volatil aromatique hui- 
leux & très- peu de fixe. 

On lui attribue une vertu déterfive , 
vulnéraire, carminative, cordiale, réfo- 
lutive, vermifuge, utérine; elle fortifie 
le cœur & recrée le cerveau , diflîpc les 
vents , donne l’appétit , réfifte au venin , 
aide la refptration, arrête le hoquet, le 
vomiflèment & le crachement de fang , 
guérit les fleurs blanches, appailè la dou- 
leur de tête, excite l’amour; elle eft très- 
propre dans la colique venteufe, les obfc 
trustions du foye & de la ratte, les va- 
peurs utérines, les vertiges, les douleurs 
d’oreilles , la morfure des chiens , des 
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fèrpens & des bêtes vénimeufes; elle 
cmpcche la coagulation du lait : on s’en 
fert intérieurement ou extérieurement. 

Son ufage ordinaire eft en guife de 
thé > Ton infufion & celle de pouliot, 
avec le fucre ou miel , étant bues , gué- 
riflènt l’afthme, la toux feche & convul- 
fivc, qui doit fon origine à la foibleflè 
des vifeeres , de même que les crudités 
eau fées par les vers & l’acrimonie des 
humeurs. 

L’huile par infufion des feuilles de 
menthe eft bonne pour toute forte de 
plaies & decontufions, appliquée exté- 
rieurement. Une cuillerée de fon eau 
diftillée appaife les tranchées des enfans ; 
fi on y ajoute quelques gouttes d’eau de 
la Reine d’Hongrie, elle arrête le vo- 
miftement , pourvu qu’on en prenne 
foir & matin -, on en fait ulàge dans la 
païfion iliaque , après cependant avoir 
procuré des Telles aux malades. 

On afiigne à cette eau diftillée le pre- 
mier rang parmi les (piritueufes, elle fert 
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de bafe à la plupart des potions anti- 
fpafmodiques i elle calme admirablement 
bien cette efpece de convulfion du dia- 
phragme & de l’orifice fupérieur de l’ef- 
tomac , connu fous le nom de hoquet. 
L’huile diftillée de la menthe», appliquée 
flir la région de l’eftomac, eft très-vantée 
dans le vomiflèment & les autres mala- 
dies de ce vifcere. 

Un cataplafme fait avec parties égales 
de menthe & de rhue, & un fcrupule 
de fèmences de carvi , bouilli dans le 
vinaigre & appliqué fur les mammelles, 
fait paflèr le lait aux femmes en couche. 
Douze à quinze grains de l’extrait de 
notre plante , & autant de confe&ion 
d’hyacinthe, conviennent auxenfansqui 
pèchent par les aigreurs de l’eftomac: 
on en porte la dofè julqu’à un fcrupule 
pour les adultes. 

Simon Pauli aflure que la menthe ar- 
rête le fang ; Ettmuller l’indique dans 
les fleurs blanches : on boit aufli quel- 
quefois le fuc de cette plante mêlé avec 
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du vinaigre , dans le hoquet & le vo- 
miflèment bilieux. On s’en fert auffi 
comme vermifuge : on applique les feuil- 
les de la même plante fur les piqueures 
des guepes & d’abeilles. 

Tournefort recommande la ptifannc 
de la menthe fauvage dans la paflion hyf- 
térique j cette efpece eft très-bonne pour 
provoquer les mois : on la fait entrer 
dans les bains utérins & nervins. On 
doit cependant préférer celle qu’on cul- 
tive dans les jardins , qui eft la plus en 
ufage & la meilleure. 

Prenez eau de menthe deux onces, 
eau thériacale une demi-once , confec- 
tion alkermes un demi-gros, laudanum 
un grain , fyrop de menthe fix gros : 
mêlez le tout pour un julep contre le 
hoquet. 

La pharmacopée de Paris fait avec la 
menthe crépue de l’eau diftillée (impie 
& compose , de l’huile diftillée & par 
infufîon , & du fyrop. Elle employé fes 
feuilles dans l’orviéran , l’eau vulnéraire» 
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générale & aléxitere , dans l’élixir de vi- 
triol & la poudre contre la rage. Toute 
la plante feche entre dans les tablettes 
ftomachiques du même difpenfaire -, Tes 
fleurs dans le vinaigre anti-feptique & le 
baume tranquille s Ton lÿrop dans les pi- 
lules fine cfulbus ; Ton efprit dans l'élixir 
ftoraachique \ Ton huile diftillée dans le 
baume nervin & l’emplâtre ftomacal. 



» 
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DISSERTATION XIX. 

Du Meum. 

Certent alii adjicere , quoi huic deejle judic ave- 
rtit , id erit. multo laudabilius , quam fi bene 
meritum de commuai homtium vita obtrecht- 
tionibus impugnent. ( Jungius. ) 

Le mcum eft une plante dont lès tiges 
s’élèvent à la hauteur d’environ un pied, 
creufes, nouées, rameufês, un peu cré- 
nelées. Ses feuilles naiflent les unes de 
la racine , les autres à chaque nœud des 
tiges , vertes , tendres , découpées plus 
menu que celles du fenouil. Ses fleurs 
font difpofées en ombelles aux fommités 
des rameaux , compofêe chacune de cinq 
pétales blancs difpofés en rofes , de plu- 
fieurs étamines, & d’un pyftile qui Ce 
change dans la fuite en deux femences 
oblongues, cannelées & arrondies fur 
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le dos , odorantes, d’un goût âcre & un - 
peu amer. Sa racine eft longue , divifée 
en plu fleurs branches , noirâtre en de- 
hors , blanche en dedans , d’un goût 
âcre , piquant , & dune odeur aroma- 
tique. 

Les Botaniftes la nomment meum fo- 
liis anetbi , Pin. 14g . Tour. 312. Meum 
vulgare tenui folium , Cluf. bifi. Meum 
vulgatius , Park. Meum. Pempt. 30 / . 

Ad eu vulgare five radix urfina. J. B. 3. 
p. 2. 11. Raii hiji. j 4 netbum five fœnt- 
culum tortuofum , quibufdam ; fœniculum 
atpinum perenne , capillacéo folio , odore 
medicatoy Tour. Daucus creticus. Trag. 
Meum atbamanticum , Ojfic. Torâyüum 
Cord. Spinel , Anal. Meo athamantico. 
Ital. BaerWurts, mutter\burts » bacrenfenf 
chely h art four fiel , Germ. 

Le meum tire Ton nom du grec , pt/or , 
minus , parce que les feuilles de cette 
plante font très-menues. Les Pharmaciens 
lui ont ajouté l’épithete à' atbamanticum , 
parce que le meilleur venoit autrefois 
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fur une montagne de Grece , qu’on noui- 
moic Athamante. On en trouve actuel- 
lement fur les Alpes, les Pyrénées &les 
montagnes des Vofges : on le culcive 
auffi dans les jardins. Il fleurit en juillet, 

& fait partie de la lèptieme claflè de 
Tournefort , de la cinquième de Lin- 
næus , & de la quatrième famille de no- 
tre première claflè. 

Il contient , fuivant l’analylè chymi- 
que , une grande quantité de fel volatil , 
huileux , aromatique ; on ne fe fert que 
de fa racine : le vrai tems de l’arracher , 

t, 

c’eft lorlque la plante pouflè lès feuilles, 
elle a beaucoup plus de vertus. Pour être 
bonne , il la faut choiflr longue , aflèz 
groflè, bien nourrie, entière , récem- 
ment fechée, de couleur noirâtre en de- 
hors , blanchâtre en dedans , d’une odeur 
aromatique aflèz agréable & d’un goût 
âcre, un peu amer. On met cette racine 
en poudre , qu’on prelcrit en fubftance 
à la dofe d’un demi gros dans un verte t 
de vin blanc , & de deux gros fl c’eft en 
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infufion > dans la fuppreflion des menf- 
trues & la rétention d’urine , dans les 
coliques venteufes & Pafthme *, les ha- 
birans des Alpes en font prendre aux 
perlonnes qui ont des accès de fievre 
accompagnés de friffons. Un nommé Ro- 
tonet , maître en Chirurgie , compofoit 
un ratafiat ami - afthmatique avec la ra- 
cine de meum. 

On prétend que cette même racine 
appliquée fur les os pubis des enfans , 
empêche l’incontinence d’urine. Mappus 
dit qu’elle eft bonne dans la paflîon hys- 
térique. Garidel allure que fon ulâge 
occalîonne des maux de tête» 

On fait une eau diftillée avec cette 
racine, on la fait auffi entrer dans l’eau 
générale, l’orviétan commun, la thé- 
riaque & le mitridate. 

Prenez des racines de meum un gros , 
livefche & angélique , de chacune un 
demi-gros , conlèrve de rôles une fuffi- 
fante quantité, pour un bol à prendre 
dans Pafthme 8c la paflîon hyftérique. ' 


/ 
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Quelques perfonnes avancent que la 
femence du meum , cuite avec le pain , 
& appliquée plusieurs fois chaude fur 
l'oreille , guérit la furdité j je n’alfure 
pas ce fait. 
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DISSERTATION XX. 

De l’Orvale. 

Uormïno quoque frixo utuntur , deinde eatenus 
levigant , ut farina evadat , mel quoque ei 
admifcent. ( Galenus. ) 

L’Ormin, ou l’orva!e,ou toute-bonne, 
eft une plante dont la racine eft longue , 
ligneufe , garnie de fibres. Ses tiges font 
hautes de deux coudées, de la groflèur 
du petit doigt, rameufes , quarrées , 
nouées & lanugineules. Ses feuilles font 
oppofées deux à deux , vertes , oblon- 
gues , velues , & viennent plus petites 
à mefure qu’elles approchent des fom- 
mités. Ses fleurs lortent des aiflèlles des 
feuilles , & font difpolces en longs épis 
& comme par anneaux , d’une feule 
picce, en gueule , bleuâtres , dont la 
levre fupérieure eft longue , grande , 
coupée en faucille, & renferme un pyf- 
tile grêle , recourbé & un peu faillantt 
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de même que deux étamines ; la lèvre" 
inférieure eft divifée en trois parties. Le 
calice qui foutient ces fleurs cft fait en 
cornet dentelé , & eft divifé en cinq pe- 
tites pointes, il le change dans une cap- 
fule oblongue , panchée vers terre , qui 
renferme des lêmences menues , noirâ- 
tres & pre/que rondes. Cette plante fleu- 
rit pendant l’été. 

Les Botaniftes la nomment borminum , 
orminum , fchlarea , f car le a > orvala , or- 
valU, & tôt a bona> Offc. Orvala. , Dod. N 
Pempt. 2Ç2, Schlarea Tottr. 17p. Hor- 
mmum fclarea dtttutn. Pin. 23 g. Raii 
bf- S 4- 3' Salvia fol iis oblongo cordât is , 
ferrât 0 crenatis , foralibtis calice longtori- 
btts , Hort. Chjf. 12, PI. Leyd. Pfodr . 30p. 
Salvia foltis cordato ovatis , foliolis fora- 
libus lanceolato concavis. Obf.Pl.263. 

L’hormin tire foh étymologie du grec, 
ipixÛv, impet u ferri , parce que les an- 
ciens croioient que cette plante excitoic 
l amour. Elle le cultive dans les jardins 
lâns beaucoup de peine , on la multiplie 

7 om. ] 
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de femences j on coupe en automne le* 
tiges à rafe terre,' elle repouflè du pied. 
Tournefort l’a rangée dans fit quatrième 
claflè , Linnæus dans fa troifieme , ôc 
nous dans la quatrième famille de notre 
première claflè. 

Le fuc des feuilles de l’ormin change 
un peu le papier bleu, & paroîc contenir 
un fel tartareux ammoniacal , uni avec 
beaucoup d’huile , foit fubtile foitépaiflè , 
& de la terre. L’ormin guérit les ophtal- 
mies j on tire de fa graine, par le moyen 
d’une liqueur convenable , un mucilage 
très-bon pour les maladies des yeux : on 
prétend que fi on introduit cette graine 
dans l’œil , elle fait for tir les corps étran- 
gers qui s’y trouvent, elle agit fans doute 
en les enveloppant par fon mucilage, lorfi- 
qu’elle eft amollie. Scs fleurs font un fpé- 
cifique contre les fleurs blanches & la pa£ 
fion hyftérique , prifes en déco&ion inté- 
rieurement ou appliquées extérieurement. 

Corbeius rapporte qu’une femme gué- 
riïTok les fleurs blanches avec l’onguenr 
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fuivant : elle piloit de l’orvale avec du 
beurre frais > elle lailfoic pourrir ce mé- 
lange , enfuite elle le fàifoit cuire , & 
après l’avoir paffe elle en oignoit les par- 
ties de la génération jufqu’au nombril } 
elle fait manger en même tems à la ma- 
lade de cette plante. 

Ettmuller confeilloit auffi cet onguent 
pour calmer les douleurs qui furviennenc 
après les accouchemens. Craton le pref- 
crivoit dans les vapeurs & la pafîîon hyf- 
térique , il l’affocioit alors avec la gomme 
tacamaque , & le faifoit appliquer fur le 
nombril : ce remede ne le cède pas au 
caftoreum. 

F. Hoffman attribue à notre plante 
Une vertu anti-fpafmodique , elle eft très- 
bonne dans les coliques & les maladies 
des nerfs ; on en ordonne pour-lors fon 
feau diftilîée ou Cm décoéHon , on en fait 
'auffi des lavemens dans ces cas. 

Les Anglois , fuivant Jean Ray , font, 
avec des feuilles de cette plante , des 
fceufs , de la crème ôc un peu de farine > 

. “J 
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une efpece de gateau quils font frire 
dans la poele , & fervir au deflèrt. Si on 
en croit Schwenckfeldius , cette plante 
eft auflî anti-épileptique ; mife en pou- 
dre elle eft encore fternutatoire. 

Les Allemans fe fervent de l’orvale 
pour falfîfier leur vin. Les habitans du 
Nord s’en fervent aufti pour faire la 
bierre, ils le fubftituent au houblon dans 
les années de difette -, la bierre en eft.plus 
forte & enyvre plus facilement. Trapus 
prétend que le vin qu’on a fart fermen- 
ter avec l’orvale , eft très-bon aux efto- 
macs froids ; mais il caufe des péfanteurs 
de tête par fon odeur trop forte. 

Prenez fommités fleuries d’orties mor- 
tes , d’orvale & fleurs de camomille ro- 
maine, de chacune une pincée* infufez- 
les en guife de thé , & adouciflèz Pinfu- 
fion avec du fyrop de lierre-terreftre ; 
prefcrivez-en matin & foir pour les fleurs 
blanches. 

Le fuc de l’orvale entre dans l’em- 
plâtre diabotanum, n } 
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| 

Du Rapiftre. 


Multum egerunt qui ante nos fuerunt , fed non 
peregerunt , multum adhttc refiat opens , mul~ 
tumque refiabit , nec ulli nato pofi mille fiuula 
pr&cludetur aliquid adhuc adjiciendi. 

( Seneca. ) 

e' 

X-rE rapiftre eft une plante dont les ti- 
ges font rondes, velues, rameutes, d’un 
verd-pâle , rougeâtres en quelques en- 
droits, & de la hauteur d’un pied ou 
environ. Ses feuilles naiftènt les unes de 
la racine, les autres le long de la tigej 
elles font découpées d’abord aftèz pro- 
fondément , enfuite crenelées légèrement 
fur leurs bords. Les fleurs de cette plante 
naiftènt en épis aux fommités des bran- 
ches , elles font compotees de quatre pé- 
tales jaunes difpofés en croix , & foute- 
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nues par un calice divifé jufqu’à la baie 
en quatre parties , du .milieu duquel s’é- 
lèvent plufieurs étamines jaunes & un 
pyftile qui fe change , quand la fleur eft 
paflëe , en une filique , renfermant des 
femençcs prefque rondes. La racine de 
cette plante eft menue , blanchâtre, gar- 
nie de fibres. Le tems de fa fleur eft en 
mai & juin. 

Elle fe nomme chez les Botaniftes, 
rafifirum flore luteo , Pin. çj. f. B. 2% 

S +4.. Rapiftrum monofpermon. Tour, 21 / . 
Rapiftrum. Brunf. Tempe. Raphanus Sylv \ 
Cord. in Diofc. Lampfana flore melina. , 
Tdb. Lampfana vera. Lugd. Stnapi ar- 
venfe pracox femine nigro , Morijf. p. 2. 
216. Tour. 227. St n api agrefte efuartum . 
Trag. Lapfana , liai. Hederich , G crm. 
En françois iamplâne ou ravenon. 

Son nom latin rapifirum , tire fon éty- 
mologie de rapa , rave , parce que lest 
feuilles de cette plante reflèmblent à 
celles des raves ; elle croît d’elle-même 
dans les champs cultivés Si incultes. Tour- 
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nefort a ajouté au nom latin de cette 
plante , rapiftrum , celui de monojpermon , 
qu’il dérive des deux mots grecs , ptivov, 
folum , & <r at p i*a. , femen , comme fi l’oq 
difoit , herbe à une feule femence , parce 
qu’on prétend que le fruit de cette plante 
ne contient qu’une feule graine’, ce qui 
n’eft pas toujours vrai , car il arrive fou- 
vent qu’on en trouve deux : c’eft pour- 
quoi Mappus , dans fon hiftoire des plan- 
tes d’Alface , dit qu’elle eft mal furnom- 
mée , & qu’il conviendront plutôt de lui 
donner le nom de dijpermum. Ce même 
auteur a fait graver cette plante, mais 
la gravure n’en eft pas des plus exaétes , 
fur-tout pour les feuilles. Plufieurs au- 
teurs ont confondu mal-à-propos le ra- 
piftre avec le velar ou la tortelle , dont 
nous avons parlé dans notre Diflcrtation 
XXVI, Tome III. 

On connoît encore en Lorraine trois 
autres elpeces de rapiftre. 

La première fe nomme rapiftrum flore 
*lbo 1 lineis nigris depitto. Vin. ÿf. Ra- 
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piftrum flore albo flriato , flnapi agrefte al- 
hum Trag. f. B. 2. 8fi. Rapiflrum ar-r 
vorum. Par b. Raphamflrum filicjuà arti- 
culais y glabrâ majore & minore , Morijf, 
Tour. 230. Lampfana apula Plinii & 
Diofc. Cohtm. 

Cette efpece croît suffi dans les champs , 
& pouflè de fa racine des tiges rondes > 
hériffées , rameufes , accompagnées de 
feuilles oblongues , découpées comme 
celles de la moutarde. Ses Heurs naifïènt 
à fes fommités > & font compofées de 
quatre pétales blancs, rayés de lignes 
violettes , foutenues suffi par un calice 
partagé en quatre i elles renferment plu- 
fieurs étamines & un pyftile , qui fe 
change en une filique longue comme le 
doigt. La racine de cette efpece eft lon- 
gue & fibreufè. Sa fleur paroît en juillet 
& août. 

La fçconde efpece fe nomme rapiflrum 
arvenfe flore albo. Tottr. 230. Rapiflrum 
flore albo eruca foliis , Lob . icon. tpp\ 
Lampfana. Cafl 3 s S * 
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La troifieme efpece s’appelle rapiftrum 
arvenfe folio auncalato acnto. Tour. 211. 
Myagro fimilis filiqua rotundà. Pin. 109. 
Prodr. s 2. Myagro affims herba , cap tu- 
lis rotundis. f, B. 2. 8 9 f. Pfeudo mya- 
grum alterum. Cam. 

La plante que Gafpard Bauhin appelle 
myagrum fylvejirc , Pin * eft la même que 
celle dont il eft ici queftion, quoiqu’il 
eut prétendu , fans aucune raifon , que 
ce fut une autre efpece. 

Tournefort a rangé le rapiftre dans 
fa cinquième claflè , Linnæus dans fa 
quinzième , Ludwicg dans fa huitième , 
& nous dans la quatrième famille de no- 
tre première clafle , à caufe de (à vertu 
emmenagogue. ‘ 

Cette plante contient , fuivant l’ana- 
lyfe chymique , un fel âcre & huileux i 
on lui attribue une vertu apéritive , dé- 
terfive & vulnéraire, elle eft très-bonne 
pour les obftrutftions & provoque les 
menftrues j on peut aufli employer fa 
fçmençe en guife de moutarde , dont 
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elle approche pour la qualité , ( voyez 
ce que nous avons dis fur cette plante, 
Tom. IV. Diflèrt. 8.) Schroder, dans fa 
pharmacopée, dit que cette plante eft 
anti-fcorbutique & lithontriptique : il 
obferve aufli qu’elle fait tarir le lait. 


y' ■«N* 
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DISSERTATION XXII, 
De la Rhue. 

Nobilis e(l rut a , quia lamina reddit acuta , 
jiuxilio rut a vir quippe -videbit acute , 

Cruda corne fl a recens oculos caligine purgat , 

Rut a viris minuit venerem , mulier'tbus addit 
Rut a facit caflum , dut lumen & ingerit tjlutn 
Coclaque ruta facit de pulicibus loca tuta . 

( Sch. Saler. ) 


î A rhue eft une plante dont la racine 
eft ligneufe, jaune & garnie d’une quan- 
tité de fibres, elle pouiïè des tiges de 
différentes hauteurs , ordinairement de 
trois pieds , rondes , vertes , cendrées , 
rameufes , quelquefois groflès comme le 
périt doigt , accompagnées de feuilles 
oblongues, arrondies, d’une couleur de 
verd de mer , rangées inégalement le 
long d’une côte, terminée par une feule 
feuille en forme de cœur. Ses fleuri 
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naiflènt aux fommités des branches, pe- 
tites , compofées de quatre pétales de 
couleur jaune - pâle ; on remarque au 
milieu des fleurs plufieurs étamines jau- 
nes & un bouton vcrd , qui Te change 
dans la fuite en un fruit , compofé or- 
dinairement de quatre capfules huileufes 
& odorantes , aflemblées contre un 
noyau \ ces capfules renferment des fe- 
mences noirâtres , anguleufes & odo- 
rantes. 

Les Botaniftes la nomment rutba hor - 
te» fi s , Fufch. Ad. Lob. Rut a hor tends 
major , Par fi. Rut a hortenfis latifolia ar - 
bu feula fimilis. Pin. 336. Tour. 2 S7. Rut a 
fat iv a , Lugd. Ruta domeflica , Trag. Ruta 
latifolia , Tab. Ruta major & hortenfis . 
Ad. Ruta graveolens hortenfis. Pempt. 
/ tp. Ruta fativa vtl hortenfis. f. B. 3. 
p. /. 197. Raii hifi. Ruta foliis decompo - 
fitis. Hort. Cliff. 14. s. Fl. Leyd. Prodr. 
4.6 1 . Ruta , Offic. Ruta .vulgaris major , 
ruta fativa latioribus foliis , ruta ver a pe- 
ganon veteyum , quor nmd. Rue , AngU 
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H ut a ortenfe , h al. Gartenrautem Wew- 
rauum , Germ. Ruta , aruda , Htfy. 

Le nom latin , ruta , tire Ton étymo- 
logie du grec, }oa, fervo, je confèrve \ 
parce que cette plante eft employée pour 
conferver la fan té. 

Cette plante Ce trouve dans les jardins 
de la Lorraine , elle n’exige aucun foin ; 
& lorfqu’elle eft une fois plantée, elle 
demeure abandonnée à elle-même, elle 
ne craint rien des mauvais tems, fe con- 
ferve plufieurs années & Ce plaît dans 
toute forte de terres , elle aime beau- 
coup le foleii qui perfeétionne Ces ver- 
tus : on la multiplie de graines, de bou- 
tures & de plants enracinés. 

On connoît encore de deux autres ef- 
peces de rhue : l’une qui Ce nomme ruta 
tenuifolia. Tab. 133. Ruta hortenjis al- 
téra. Pin. 336. Tour. 237. L’autre ruta 
fylvefiris minor , Pin. 336. Tour. 237, 
f. B. 3. p. 1.200. La première pafîè 
difficilement l’hyver en pleine terre , 
lorfqu’il eft 'rude & long, c’eft la rai- 
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fon pour laquelle on en plante rare- 
ment. 

Tournefort a rangée la rhue dans flt 
fixieme claflè , Linnæus & Ludwicg dans 
leur huitième , & nous dans la qua- 
trième famille de notre première clalTe » 
à caufe de fâ vertu emmenagogue. 

Cette plante fleurit ordinairement dans 
les mois de juillet & d’août , elle eft 
douée d’un principe a&if , & contient 
une huile eflèntielle qu’on* peut retirer 
par la diftillation , quoiqu’avec peine , 
puifque , fuivant Hoffman , dix livres def 
rhue fourniflent à peine trois ou quatre 
gros d’huile. Les anciens artribuoient à 
cette plante une qualité chaude & feche 
au troifieme dégré. 

La rhue eft anti-fpafmodique , antî- 
hiftérique, emmenagogue, carminative 
& réfolutive*, elle a toujours été regar- 
dée comme un préfervatif & un remede 
contre les maladies cootagieufes & fur- 
tout contre la pefte. En 1 666 la pefte ré- 
gna à Londres, un quartier qui étoit m 


/ 


Digitized by Google 



De la Rhue. 143 

Centre de la ville , en fut exempt , la raifon 
cju’on en rapporte eft, qu’il étoit princi- 
palement habité par des Droguiftes & 
des Apotiquaires , & que l’odeur de leurs 
drogues éloigna l’infe&ion *, on ordon- 
noit même pour -lors comme remede 
anti-peftilentiel l’odeur de la rhue & la 
fumée du tabac. 

Bradlcy dit qu’en 1714 les bêtes â 
corne furent infeéfcées en Angleterre 
d’une maladie peftilentielfe , & quelles 
moururent prefque toutes. Une femme 
auprès de Camberwill , qui en avoit 
fept, en a guéri fix, en leur donnant 
une fois par femaine de l’infufîon de 
rhue. 

La gazette falutaire, feuille XI, an- 
née 1764, l’annonce comme préferva- 
tif contre toutes les maladies contagieu- 
fes des brebis : Prenez , dit-elle , le jus 
de feuilles de Rhue , & ajoutez-y quan- 
tité égale de fe! commun ; Ci quelque 
mouton court rifque d’être attaqué de 
maladie contagieufe , donnez-lui en uns 
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cuillerée une fois par femaine , cela le 
garantira fans l’incommoder. 

On prétend que la rhue fervoit de 
bafè au fameux antidote, dont Mitri- 
date , Roi de Pont, a fait ufage dans les 
maladies contagieufes, pour fe préferver 
du mauvais air: deux cuillerées de fuc 
de rhue , avec autant de vin , eft un re- 
mede très- vanté j on en augmente même 
la dofe jufqu’à un verre le matin à jeun , 
& autant quatre heures après le dîner : 
on preferit auflî pour la même fin , l’eau 
dans laquelle on a Çiit macérer à froid 
les feuilles, les Heurs & les fruits de la 
même plante. . 

La conferve de rhue & fon vinaigre 
font également efficaces dans les tems 
de pelle. Pour faire la conferve , on 
prend une once de fommités de /hue 
bien mondées & trois onces de fucre 
blanc en poudre : on pile les fommités 
dans un mortier de marbre , & lorfi- 
qu’elles font réduites en pâte , on y ajoute 
peu à peu le fucre > en pilant toujours 

jufqu’à 
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jufqu’i ce que le tout foitbien mélangé. 
C’eft ainfî que fe fait la conferve , dont 
la dofe eft depuis un gros jufqu a deux 
dans les indigeftions , & d’une demi- 
once le matin à jeun , dans la perte , les 
maladies conragieufes & autres , nous 
en parlerons ci- après. 

Le vinaigre Ce prépare ainrt en Italie » 
où il eft fort en ufage : on fait infufer 
les feuilles de cette plante dans le plus 
fort vinaigre, en y ajoutant de la pim- 
prenelle, de la bétoine, quelques gourtès 
d’ail, des noix & des bayes de genièvre, 
avec un peu de camphre : la dolê eft 
d’une cuillerée pour le matin & autant 
pour l’après dîner. 

L’auteur de la nouvelle pharmacopée 
de Londres doute beaucoup de la vertu 
de ces prétendus préfcrvatifs, mais com- 
me l’expérience décide contre lui, nous 
nous garderons bien de dilputer à la 
rhue cette propriété. 

Cette plante foulage fouvent par fon 
odeur dans les paroxifmes hyrtériques 
7 om. P K 
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& les vapeurs *, les lavemens dans lef* 
quels on la fait entrer font auffi d’un 
grand fccours dans ces maladies. Quand 
on la prefcric intérieurement , c’eft en 
infufion dans l’eau ou dans le vin*, mais 
comme fa faveur eft défagréable , SC 
fon odeur infupportable à quelques fem- 
mes , quoiqu’elle en foulage d’autres 
dans les accès vaporeux , on eft fouvent 
obligé de l’ordonner fous une autrfc 
forme. 

Zacutus Lufitanus, un des plus grands 
apologiftes de la rhue , la recommande 
pour l’épilepfie. Valeriola ordonne pour 
la même maladie une once de fon fuc , 
avec une demi-once de miel fcillitique* 
Sylvius & Fabricius Hildanus la prefcri- 
vent suffi dans l’épilepfie. Dalams faifoit 
fcoiflèr cette herbe, & l’introduifoit dans 
les narines des épileptiques au moment 
de l’accès. Mayerne affine que la pou- 
dre de rhue , prife julqu’à deux gros 
dans de la vieille bierre, pendant un 
rems confidérable , guérit i’épilepfie » Si 
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que Ton fuc fait le même effet : il agit 
par les Telles , & quelquefois par le vo- 
miflèment 6c la tranfpiration. D’autres 
employent pour la même fin les feuilles 
de rhue , expofées à l’air pendant la 
nuit & pilées le lendemain , dont ils font 
prendre au malade le matin pendant 
trois jours le fuc , à la do le d’une once , 
dans quatre onces d’eau diflillée de til- 
leul. 

Ray rapporte que Boylc con falloir 
fouvent le fyrop fait avec le fuc des 
feuilles de rhue & le fucre , pour les 
maladies de la tête & les affections du 
genre net veux. 

La décoction des feuilles de cetoe 
plante eft un excellent gaegari fine, pour 
les gencives des feorbutiques 6c pour 
ceux qui ont la petite vérole : ce garga- 
xifme réfout les grains qui font autour 
de la gorge ; ou peut auffi en haffiner 
le tour des yeux* 

Jean de Milan afïùre que la rhue fat 
à éclaircir la vue. Garidd prétend, d’après 
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l’expérience , que dans les tayes de là 
cornée & dans les fuffufions, où l'hu- 
meur aqueufe efl: trouble, fi l’on fait 
foufïler dans l’œil malade l’odeur de la 
rhuc, par une jeune perfonne faine qui 
en ait mâchée auparavant, le malade gué- 
rit très-fouvent. La vapeur de la décoc- 
tion , reçue à l’œil malade par le moyen 
d’un entonnoir renverfé , produit le 
même effet. 

Simon Pauli recommande la rhuc 
pour les vers des enfans : on met fur 
le nombril de ceux qui y font fujet du 
coton imbibé de quelques gouttes d’huile 
de rhue , ou à fon défaut du fuc de fes 
feuilles fraîchement pilées on peut 
même en donner quelques cuillerées in- 
térieurement à jeun , mêlées dans de 
l’eau de chiendent ou de feordium. 

■ L’huile de rhue fe fait de deux fa- 
çons, ou par infufion ou par diftilla- 
tion. Pour préparer celle par infufion • 
on prend quatre onces de fes feuilles 
Lâchées menu, on verfedeffus une livre 
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de bonne huile d’olive , on laide le tout 
pendant quinze jours expofé au foleil 
ou dans un endroit chaud , dans une 
bouteille bien fermée, on coule enfuite 
l’huile , on y ajoute de nouvelles feuil- 
les jufqu a trois fois , on la cuit enfuite 
au bain marie , & l’on fépare l’huile 
qu’on garde pour l’ufage. L’huile qui fe 
retire par la diftiliation , s’ordonne en, 
plus petites dotes que celles par infufion » 
même feulement par gouttes. 

L’huile de rhue par infufion, con-, 
vient dans les coliques humorales & verv- 
teutes ; bue à une cuillerée, ôc prife à 
- trois onces dans un lavement , elle fou- 
lage confidérablement le malade. Cette 
plante , dit Simon Pauli , produit des 
effets merveilleux dans les coliques hu- 
morales , foit qu’on en ordonne la dé- 
codion en lavement, foit qu’on mêle 
quelques cuillerées de fon huile dans les 
décodions carmirwtives, foit enfin qu’on 
l’applique en cataplafme fur le ventre. 

Rien n’eft plus eflimé dans la pafiîon 
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hyftérique que l'huile diftillée de thue \ 
une ou deux pincées de fes feuilles frai- 
çhcs infufées dans un verre de vin blanc, 
ou un gros en poudre , lorfqu’elles font 
feches, eft très-bien indiqué pour réta- 
blir le cours des mois & pour appaifec 
les vapeurs hyftériques. Mizauld prefcric 
la rhue avec fhyfTope, bouillie dans du 
vin t & en donne un verre le matin à, 
jeun pQur la même maladie, L’eau dif? 
tillée qu’on tire de cette plante , s’ or- 
don ne depuis une once julqu’à quatre 
dans les potions & juleps anti - hyftérk 
ques, anti -épileptiques & vermifuges, 
La feuille de rhue eft trcs-propre pour 
les écrouelles , on en fait manger à jeun 
trois ou quatre avec du pain , aux en- 
fans affligés de cette maladie , pendant 
une fuite de tems : ce remede fimple 
a fouvent opéré leur guérifon. S’ils ont 
trop de répugnance , on peut leur faire 
avaler trois onces d<T fuc épuré de ces 
feuilles. 

^a rhue convient dans les uîcerçs in-. 
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ternes , foit vénériens ou autres : on 
mêle parties égales de rhue , de menthe» 
de graines à'agnus caftus , de fuccin & 
d’os de feche : la dofe eft d’un gros. 

Les Provençaux ont la méthode d’ap- 
pliquer fur l’ombilic & fur la région du 
pubis , une omelette faite avec des œufs 
& beaucoup de feuilles de rhue làuvage , 
dans les fuffocations utérines : ce remede 
ne feroit qu’irriter le mal dans les fem- 
mes hyftériques , qui ne peuvent fup- 
porter l’odeur de la rhue. 

On allure encore que le fuc exprimé 
des feuilles de rhue , qu’on pile dans 
un peu de vinaigre & de fcl , guérit les 
morfurcs des ferpens & des chiens en- 
ragés : on en avale trois ou quatre on- 
ces , & on applique le marc fur la mor- 
fùre. 

Rien n’eft plus capable d’empêcher 
l’yvreflè , que l’application des feuilles 
de rhue fur les deux pouls. 

Ceux qui font iùjets aux poux, trou, 
vent un puiflànt fecours dans la rhue » 
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il ne s’agit que de faire bouillir quel- 
ques chemiles dans une décodion de 
fes feuilles & d’eau naturelle ; l’ufage 
de ce linge garantit de poux pour tou- 
jours. 

Prenez de la rhubarbe un demi-gros , 
de la femence de rhue un lcrupnie , du 
fublimé doux dix grains j faites un bol 
contre-vers avec la conferve de rofes. 

Prenez des racines d’angélique & de 
zedoaire , de chacune une once , des 
bayes de genievre deux onces, des feuil- 
les de rhue trois poignées , du meilleur 
vinaigre trois livres ; faites macérer le 
tout enfemble pendant trois jours , 8c 
paflfez la liqueur pour un gargarifme 
anti-peftilentiel. 

Les feuilles de rhue entrent dans l’é- 
lc&uaire des bayes de laurier , le fyrop 
d’armcilt , l’efprit carminatif de Syl- 
vius , l’éle&uaire diaphenic , l’orviétan 
vulgaire, la poudre contre la rage, les 
trochifques de myrrhe , l’onguent mar- 
tial , l’eau prophileclique , hyftérique ôc 
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vulnéraire de la pharmacopée de Paris. 
La même pharmacopée employé fes fom- 
mités dans (on vinaigre anti- feptique , 
Ton eau thériacal , fon baume tranquille, 
fa pondre d’acier 8c fa déco&ion aro- 
matique. On fe (ert de fa fcmence pour 
faire le lÿrop de ftæcas , de fon fuc pour 
les trochifques hyftériques , de fon eau 
diftillée pour les collyres roboratifs , de 
fon huile diftillée pour le baume hyfté- 
rique & Peftènce anti-hyftérique , & en- 
fin de fon huile par infufion pour le 
baume acauftique. 

La pharmacopée de Londres employé 
les feuilles de rhue dans la poudre de 
myrrhe compofée , dans l’éleéluaire de 
bayes de laurier & dans l’huile verte. 

En Italie la rhue fert d’a'iment , on 
mange avec plaifir lès jeunes poulies en 
falade , & même fans aucun afiaifonne- 
ment, elle n’a point 1 acreté 8c la mau- 
vaife odeur qu’elle a .en Lorraine -, c’eft: 
fans doute au climat qu’elle en a I’obli- 
garion. Son odeur défagréable eft la 
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caufe qu’on n’cn fait u(âge dans cette 
Province qu’en forme de médicament: 
la quantité de vertus qu’a cette plante » 
doit engager les Jardiniers d’en avoir 
toujours quelques pieds dans leurs jar* 
dins. 
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DISSERTATION XXIII. 
Du Rofeau vulgaire. 


Galbait* decipitur calamis , fed retibus aies. 

( Ma». ) 


Le rofeau vulgaire efl: une plante donc 
les tiges ou tuyaux s’élèvent à la hauteur 
de fêpt ou huit pieds , rondes , creufes , 
nouées fans rameaux , droites , de la / 

grollèur du petit doigt. Il fort de cha-» 
que nœud une feuille aflèz large, roide , 
pointue , longue d’environ deux pieds , 
qui enveloppe la tige par fa balê. Ses 
fleurs nailîènt par bouquets à fes fom- 
mités, compofées d’étamines foutenues 
par des calices écailleux , purpurines au 
commencement , blanchâtres enfuite , 
jiiilàntes & comme argentées, Ses xa,- 
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cincs font longues, nouées & lèrpen- 
rantcs. 

Certe plante s’appelle arundo vulgaris , 
Tin. 17. Phyt. s g. Tour, s 2g. Arundo 
aut catamus , Turn. Lon. Arundo paluf- 
th.fi Matth. Lugd. Arundo vulgaris pu - 
lujlris. f. B. 2. 4-8 J. Arundo palujïrh 
cannu Jpuria. Tub. 2 74.. H arundo phrag- 
mites , Pempt. s g 2. Hurundo veillât or ta , 
Lob. icon. ji. Harundmis quintum ge- 
nus, Trag. p. 674.Calamus five hurundo 
aha gracilis , C&f. Arundo panicula luxa , 
flofculis qu'mis. Fl. Suec. g g. Arundo pu - 
niculd luxa , calicibus quinque fions K Fl, 
Leyd. Prodr. 66. 

Le nom latin, arundo , tire Ton éty- 
mologie du fubfhntif, an dit as , feche- 
refîè. parce que le rolêau eft très-aride ; 
il fleurit en août & feptembre, & Ce 
plaît dans les folles des Villes , aux bords 
des rivières & dans les eaux croupiflàn- 
tes : il n’exige aucune culture. 

On cultive à Chaumont-la- Ville , a. 
Chemin & dans plufieurs autres Villages. 
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■circonvoilms , une autre efpece de ro- 
feau qui eft: plus gros que le vulgaire , 
& qui s’élève à la hauteur de dix ou 
douze pieds j Tournefort le nomme arun- 
do fativa. 

L’une & l’autre efpeces font emprein- 
tes d’un fel elïèntiel huileux , & font 
partie de la quinzième claflè de Tour- 
nefort & de Ludwicg , de la troilieme 
de Linnæus , & de la quatrième famille 
de notre première clallè. 

L’Emery , dans Ton didionnaire des 
drogues, prétend que la décodion des 
racines de rolêau eft dcrerlîve , apéri- 
tive , diurétique , propre pour provo- 
quer les menftrues étant prife intérieu- 
rement. Les fleurs & les feuilles de ces 
mêmes plantes , font déterfives & vul- 
néraires. 

On allure que les aigrettes des flcufs 
de rofeau font devenir fourd, lorlqu’el- 
les viennent à tomber dans les oreilles 
dans le tems de leur maturité. 

On fe fett auflî des rofeaux dans 
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l’œconomie champêtre : on les coupe 
par un beau tems , afin qu’ils puifiènt 
fêcher à l’air pendant trois ou quatre 
jours *, les paylâns en font pour-lors des 
balais & en couvrent leurs toits, ils les 
mêlent avec de grands joncs» ils les /er- 
rent bien , les preflènt & les diftribuent 
également , de même que le chaume } 
ces couvertures durent des quarante à 
cinquante ans : on en fait même des 
cfpeces de claye qui peuvent fervir de 
murs. 

Les Voyageurs rapportent que dans 
plnfieurs endroits des Indes , il y a des 
rofeaux d’une grolïèur fi prodigieufe , 
qu’un de leurs nœuds fulfit pour faird 
une forte de bateau , dans lequel trois 
hommes peuvent paflèr une riviere* 


WP 
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DISSERTATION XXIV. 
De la Sabine. 


Medicus api us efpcitur ad artem capefeendam 
exercendamque mtd 'tcamenih , ita ut abfque hac 
cogna ione neque medicus fit , neque medicus 
dici promereatur. Etenim mcdicinu non efi me- 
dicina , nifi medicamentis , tum fimplicibus , 
tum compofitis quibus eu utitur. 

( Fallopius. ) 


La fabine eft un arbrifîèau qui s’élève 
•à la hauteur d’un homme , couvert d’une 
écorce brune j Tes feuilles font menues, 
toujours vertes , pointues , fomblables à 
celles du tamarifque , d’une odeur forte, 
d’un goût âcre & cauftique. On remar- 
que quelquefois au fommet de fes bran- 
ches de petits chatons ou fleurs à trois 
étamines par le bas , fans pétales , aux- 
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qu’elles il ne fuccéde aucun fruit , fut- 
tout dans nos climats. 

Cet arbufte fe nomme fabina foliis 
tamarifci. Pin. 1 94-. Sabina fine baccis 
five fienlis. Matth. Ca.fi. Sabina fierilis , 
Pau h fi. f. B. 1. p. 2. 2 S S. Sabina val- 
garis. Par f Sabina tamarifci fimilis , 
Lugd. Sabina miti folio. Cord. in Diofc v 
Savina mas. Tab. Savina , Lon. Sabina 
vnlgattor. Adv. Lob. Sabina myrte a folio. 
Cord. Brathy feu brathys , Grue. Savina. 
Angl. Savina. h al. Sevenbaum , fade - 
baurn, maeydebaum , Germ. 

La fabine a pris Ton nom du pays des 
Sabins, où elle croiüloit abondamment j 
elle fe plait dans les lieux pierreux, mon- 
tagneux & incultes, on en éleve dans 
plufieurs jardins de la Lorraine fans beau- 
coup de peine ni de culture : elle réfifte . 
au froid , & poulîè fort lentement. 

On en cultive aulfi en Lorraine une 
autre efpcce , qu’on nomme fabina folio 
cHpreffi , dont on ne fait aucun ufàge 
que pour l’embellidèment des bolquets. 

Cette 
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Cette plante renferme , fuivant l’analylê 
chymique , une très - grande quantité 
d’huile elïèntielle ; elle fait partie de la 
dix-neuvieme clalîè de Toumefort , de 
la vingt-deuxieme de Linnæus , de la 
dix-feptieme de Ludwicg , & de la qua- 
trième famille de notre première dalle, 
à caulè de là vertu emmenagogue. 

La lâbine eft incilîve, apéritive, diu- 
rétique, âcre & un des plus violens em- 
menagogucs *, on ne doit l’employer dans 
cette derniere qualité qu’avec beaucoup 
de circonfpeétion , & uniquement dans 
les cas d’inertie & d’affaillèment , qui 
demandent des irritans âcres. Tout le 
monde fçaitque la fabine, prilè incon- 
fidérément , occasionne fouvent des hé- 
morragies de matrice , pour la plupart 
funeftes : on ne peut être allez réfervé 
fur l’ufâge qu’on en pourroit faire dans 
la vue d’accélérer un accouchement trop 
lent, de faciliter la (ortie du placenta, 
& de rétablir les lochies fuppri niées j 
ces remedes ftimulans , & principale- 
7 om. K L 
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ment la fabine , font pour-lors contr’in- 
diqués. 

Le doâeur Walterus rapporte , qu’une 
Sage-femme ignorante voulant fe fervir 
de fabine pour hâter les accouchemens la-* 
borieux, fit périr miférablement en très- 
peu de tems , trois jeunes femmes avec 
leurs enfans : ce qui doit intimider les filles 
ou femmes qui font allez malheureufès 
d’ufer de cette plante pour fe procurer l’a- 
vortement > car , le plus Couvent , elles rif- 
quent leur vie avec celle de leur enfant. 

Plufieurs perfonnes difputent à la Ca- 
bine une vertu emmenagogue , parce 
qu’elle n’a pas toujours produit, dans 
tous les fujets, le fuccès qu’on en at- 
tendoit j cette raifon paroît bien peu 
fondée, on ne doit jamais décider con- 
tre la propriété reconnue d’une plante 
par quelques exceptions particulières, il 
(ê trouve des tempéramens tellement 
conftitués, qü’ils réfiftent à la vertu de 
certains remedes , tandis»que d’autres en 
reflèntent de très-puilTans effets. 
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Pour convaincre ces prétendus prati- 
ciens de nos jours, qui dépeuplent mal- 
heureufement la Province par des reme- 
des trop violens, & (buvent mal ad- 
miniftrés , ils n’ont qu’à ouvrir les au- 
teurs , ils les verront tous réunis à re- 
garder la (âbine comme un des plus puif- 
fans & des plus dangereux emmenago- 
gues. 

La fabine , dit Dalechamp , à raifort 
de la fubtilité de fes parties , provoque 
les fleurs des femmes , autant que quel- 
que chofe que ce {bit , & fait pifïcr le 
fang , elle tue le fruit au ventre de la 
mere & le fait fortir quand il eft mort. - 
Le continuateur de Geoffroy, dans fa 
matière médicale , s’explique à peu près 
de même : la fabine , prife intérieure- 
ment, excite les mois aux femmes & 
hâte la fortie de l’enfant & de l’arriere- 
faix i mais elle les excite avec tant de 
violence , qu’il fuflfit quelquefois d’en 
mettre dans la chatiffure pour fe procu- 
rer les réglés -, elle peut faire fortir le fœtus 

Lij. 
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de la matrice. Les femmes ou filles qui 
font allez malheureufes pour ufer dé ce 
remede , afin de fe procurer l’avortement , 
pctiflènt quelquefois par une hémorra- 
gie qui tue la mere avec l’enfant', on 
en a que trop d’exemples. 

Lobel , pag. 617 » dit. mot à mot la 
même choie que Dalechamp. M. Jannes» 
dans fon di&ionnaire de médecine , tom. 
V , rapporte que la fabine eft chaude , 
feche , apéritive , atténuante , propre pour 
exciter les réglés & hâter la fortie du 
fœtus. Elle eft fort incifive , allure l’Eme- 
ry , dans fon di&ionnaire des drogues , 
apéritive , atténuante , pénétrante ; elle 
excite les mois aux femmes , elle hâte 
l’accouchement & la fortie de l’arriere- 
faix. 

Chomel eft aulïi du même fentiment : 
cette plante poulïè > félon lui , les mois 
avec violence , on s’en fert pour aider 
l’accouchement laborieux > pour les vui- 
danges & pour faire fortir le fœtus > 
lotfqu’il eft mort dans le ventre de là 
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mere. Les femmes ou filles qui fonr afïèz 
malheureufes d’ufèr de ce remede pour 
fe procurer l'avortement , n’y réuffifiënt 
pas toujours, & rifquent leur vie avec 
celle de leur enfant. 

Sabina acris ejl , dit Fernel , & val de 
digéré ns , menfes ut fi cpuid aliud provocat , 
fœtum etiam viventem enecat & mor- 
tnum ejicit. Schroder parle dans les mê- 
mes termes : Ufus pr&cipuus in menjibus 
fortiter ciendis , fœtu ejiciendo , urina pci- 
lendit y ajllomate medendo . 

Le favinier, félon Tavury, dans fon 
traité des médicamens , contient beau- 
coup d’huile âcre & quelques fels vola- 
tils > c’eft peut-être pourquoi cet arbrif- 
feau eft toujours verd : fà déco&ion.fait 
venir les mois, pouffe le fœtus hors de 
la matrice ; aufii doit-on être fort cir- 
confpeét dans fon ufâge. 

Mauve , dans fon apparat de méde- 
cine, expofe la même chofe : la fabine 
provoque les mois & fait uriner jti C- 
qu’au fang , elle fait mourir l’enfant au 
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venue de (à raere & le jette hors cn- 
fuite, &c. 

Ecoutons Hermann dans fa matière 
médicinale : Salta voUtilia , oleofa fixis 
junfta , inclufa habet refîna , bine ver - 
mes , urinam , pracipue vero menfes & 
fœtum promovet. 

Boeder, Ton Commentateur, ajoute: 
Ob vim promovendi (3 enecandi partum 
fufîeftis mulierculis nuncjuam dan debet. 

Cartheufer s’explique en termes pa- 
reils : Adeoejue contra fîerilitatem C3 fluo- 
rem album , nec minus ad calculum , uri- 
nam , fluxum menflraum & fœtum mor- 
tuum pellenduny adhibetur. 

Bœrrbave , l’Hypocrate du fiecle , lui 
attribue la même vertu : Per banc plan - 
tam f cor ta latentes , fœtus clam expellunt , 
©’ habetur inter optima emmenagogua , 
Ç 3 c. 

Daleus , dans fa pharmacologie, afTure 
que la principale vertu de la fabine eft 
de procurer violemment les mois & l’a- 
vortement. 
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Manget , dans fa bibliothèque , ne 
parle de la fabine que comme d’une 
plante extrêmement connue à caufe de 
fa vertu emmenagogue : Partum ejHocjue 
viventem interfcit fabina 3 factum mor- 
tnum ejicit : ccrte hoc nomine nimis nota 
efl , ejfifsfue ufus frecjttentatus faminis in - 
honeftts (3 meretricibus , (3c. 

Cette plante eft défendue dans la 
pharmacopée de Virrembcrg : Ob vim 
tnenfes ciendi , fu (petit s muhercklis nnn~ 
c/iiam dari débet. 

On voit , dans la pharmacopée de 
Quency , que la fabine agit avec force 
fur la matrice, & que , par cette raifon , 
elle a été employée par de méchantes per* 
fonnes pour procurer l’avortement. 

On lit dans l’hiftoire des plantes , fui- 
vant l’ordre de Gafpard Bauhin , que les 
feuilles de la fabine , bues dans du vin , 
provoquent l’urine 8c même le fang , 
elles font mourir les enfans dans le ven- 
tre & excitent fortement les mois. 

Juncker,dans fa thérapeutique, ex- 
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plique nettement fa penfée : Duplex ha- 
betur foliis vel tamarjfci vel cuprejfi , at 
tnultis , qudt refolvente acri dturetica & 
humores graviter verfus uterum pellente 
poteftate tnflruEla, funt , prapollet , ideocjue 
ut infâme ac detefiabile fcortorum refit - 
gium ejl i fie prudent er adhiberi convenit . 

Ettmuller s’énonce auflï de la même 
façon : Inter emmenagoga abortum , fe- 
cundinas ac molam ejicientia , ac lochia 
fiimulantia : caveant ergo fabinam gra- 
vicUy epuoniam fœtttm folet intertmere , (3 
periculofiffima efi , enecare fœtum fine pe- 
riculo matris. 

Après de pareils témoignages , peut-on 
douter de la violence de la (âbine ? ofera- 
on encore la preferire fans aucune pré- 
caution ? fêra-t-elle encore adminiftrée 
par des mains impures & indignes d’of- 
frir leur encens dans le fànétuaire du tem- 
ple majeftueux d’Apollon ? Non, doré- 
navant le Magiftrat s’oppofera contre de 
pareils abus, & l’ufage n’en fera confié 
qua des perfonnes figes & prudentes-. 
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Les feuilles de la fabine fe prefcri- 
vent en infulion jufqu’à une demi-once, 
& en fubftance ou en poudre jufqu’à 
un gros dans du vit? blanc. 

On ordonne cette plante comme ver- 
mifuge i le fuc de Ces feuilles, mêlé avec 
du lait & corrigé par un peu de fucre, 
cft très- vanté par M. Rai contre les vers, 
on en donne de tems en tems par cuil- 
lerée aux enfans attaqués de cette ma- 
ladie. 

On tire de cette plante une eau & 
une huile diftillées. L’eau diftillée fe pref- 
crit depuis une demi- once jufqu’à deux 
dans des potions emmenagogues & ver- 
mifuges j on la recommande aufli contre 
le vertige. Plufieurs employent cette eau 
comme dérerfive , pour emporter les ta- 
ches du vifage & pour éclaircir le teint. 
L’huile diftillée de fabine ne s’ordonne 
qu’à la dofe de quelques gouttes, qu’on 
incorpore avec du fucre pulvérifé , & 
qu’on délaye enfuite dans des juleps cm- 
menagogues ou vermifuges. . , 
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La làbine s’cmploye auflî extérieure- 
ment, on s’en ferr avec fuccès, bouilli 
dans du vinaigre, pour la rcfolution des 
loupes. Un cataplafme fort vanté par 
Boerrhave, contre l’anchylofe & la galle 
de la tête des enfans , eft celui qu’on 
fait avec les feuilles de làbine pilées, & 
incorporées avec de l’huile d’olive & 
du fcl. Les villageois font ufage de ce 
cataplafme pour réfoudre les tumeurs des 
chevaux & des brebis. Quelques per- 
lonnes pilent les feuilles de fabine avec 
le miel , & les appliquent fur le nom- 
bril des enfans qui ont des vers. *La 
poudre feche de fabine eft un grand dé- 
terfif. v 

Les feuilles de cette plante entrent 
dans l’eau hyftérique , les trochifqucs 
hiftériques, le fyrop d’armoife & l’on- 
guent de mars de la pharmacopée de 
Paris. La même pharmacopée employé 
fes fommirés dans la poudre d’acier, Ôc 
fon huile diftiliée dans le baume hyfté- 
rique & l’eftènce anti- hyftérique. La 
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pharmacopée de Londres prépare un ex- 
trait avec les feuilles de la même plante. 

Prenez des feuilles de lâbine léchées 
& réduites en poudre un demi-gtos» de 
la canelle , de la myrrhe & de ï'affa 
feetida , de chacune dix grains, avec une 
fuftilânte quantité de conferve de fleurs 
de loucy ; faites un bol que vous pres- 
crirez lorfqu’il s’agira d’expullér l’enfant 
mort de la matrice. 

Prenez des racines de fenouil , d’achc 
& d’afperges , de chacune une demi- 
once , des feuilles de fabine , de pim- 
prenelle , d’armoifè & de céterach , de 
chacune une poignée ; faites cuire le tout 
dans de l’eau de fontaine , pour un apo- 
zeme que vous clarifierez avec deux gros 
de canelle & un lcrupule de fafran : vous 
partagerez le tout en quatre dofes, que 
vous ordonnerez en cas de fuppreflion. 

Prenez de la racine de bryone blan- 
che deux onces , de l’ariftoloche ronde 
une once , des feuilles de rhue récentes 
& de fabine, de chacune une poignée. 
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des fleurs de tanaifie , de camomille & 
de matticaire, de chacune une once, 
des oignons frais fix onces ; mettez le 
tout en digeflion pendant une demi- 
heure dans un vaiflèau bien bouché, &: 
rempli de trois pintes d’eau bouillante: 
faites bouillir le tout & en exprimez le 
fuc. Prenez quinze onces de ce lue ôc une 
demi- once de farine de lin, laites- le 
bouillir , & lorlque votre décoétion fera 
refroidie , ajoutez de l’efprit de vin thé- 
riacal deux onces & du fel ammoniac 
une once : faites une fomentation pour 
les contufions. 

Les maréchaux font fouvent ufagede 
la fabine dans les maladies des chevaux. 


/ 
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DISSERTATION XXV. 
Du Safran. 


Et Crocon in parvos verfum cum Smilace flort 
pr&ter eo. ( Ovid. Mccara. Lib. IV. ) 


Le fafran eft une plante dont la racine 
eft tubereufe » charnue , de la grofleur 
d’une aveline, & quelquefois d’une noix, 
blanche, douce, double , dont la fupé- 
rieure eft plus petite, & l’inférieure plus 
groflè & chevelue , couvertes l’une & 
l’autre de tuniques arides & rouflèâtres. 
Cette racine donne plufieurs feuilles lon- 
gues de flx , fept & huit pouces , très- 
étroites & d’un verd-foncé , du milieu 
defquelles s’élève une tige courte , qui 
foutient une fleur liliacée , d’une feule 
piece, & d’une couleur qui approche 
du gris de lin , flftuleufe par fe partie 
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inferieure & évafée à fa partie fupérieure, 
partagée en fix fegmens arrondis. On 
remarque au milieu de cette fleur trois 
étamines , dont les Commets font jaunâ- 
tres >& un pyftile blanchâtre , qui fe di- 
vife en trois branches d’un rouge-foncé. 
Ces trois branches s’élargiflènt à leurs 
extrémités fupérieures , & font décou- 
pées en maniéré de crête *, ce font ces 
produétions ou ces allongemens du pyf- 
tile auxquelles on donne proprement le 
nom de fafran. Lorfque la fleur eft pa£ 
fcc, il lui fuccéde un fruit oblong à trois 
angles , partagé en trois loges , qui con- 
tiennent des fomences arrondies. 

Cette plante fe nomme crocus fativus. 
Pin. 6 s- Crocus , Dod. 21 3. J- B. 2. 627. 
Rau b if. 1176. Crocon , Mattb. Camer. 
Crocus verus fativus autumnalis , Park. 
Raii btft. 1176. Saffron , Angl. Croco , 
ltal. Sajfran , Germ. 

Le fâfran fe plaît dans la plupart des 
pays , foit chauds ioit froids ; on le cul- 
tive en Alface» frontière de la Lorraine, 
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& il réuffiroit très- bien dans cette Pro- 
vince fi on l’y vouloit cultiver, il de- 
viendroit même une branche de com- 
merce aflèz confidérable , ainfi que nous 
le ferons voir. 

On cultive néanmoins dans les jar- 
dins de la Lorraine deux autres efpeces 
de fafran , dont l’un fe nomme, fuivant 
Tournefort, crocus ver nus latifolius fia- 
vus , flore majore. Et l’autre eft furnom- 
mé par Clufius , crocus vernus mxjiacus 
fccundus. Ce dernier eft plutôt une va- 
riété qu’une efpece *, ils fleuriflènt l’un 
& l’autre au printems. Leurs racines font 
compofées de deux bulbes pofées l’une 
fur l’autre \ elles fourniftènt fept ou huit 
feuilles étroites , pointues , de la lon- 
gueur de la main , rayées par-deflùs d’une 
ligne blanche , enveloppées , depuis la ra- 
cine jufques hors de terre, d’une efpece 
de graine membraneufe -, du milieu def- 
quelles s’élèvent une ou plufieurs fleurs, 
compofée ordinairement de fix pétales 
jaunes , fafrannés , quelquefois d’un 
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blanc -lavé , qui contiennent dans leur 
milieu fix étamines de même couleur \ 
cette fleur fe flétrit d’abord & ne laille 
aucun fruit. 

La fable rapporte qu’on a donné au 
fafran le nom de crocus , parce que le 
jeune homme Crocus fut changé dans 
cette fleur , à caufe de fon amour éperdu 
pour Smilax , ainfi qu’il cft rapporté 
dans l’épigraphe que nous avons mis à 
la tête de cette diflertation. 

Galien raconte cette métamorphofe 
différemment*, le jeune Crocus jouant 
au palet avec Mercure , reçut un coup 
de palet fur la tête , dont il eft mort ; 
le fàng qui coula de fâ bleflùre produi- 
fit du fafran , d’où on a nommé le fa- 
fran crocus . Toutes ces étymologies font 
fabuleufes , nous penfbns que le mot, 
crocus , vient du grec, xpUo , qui veut 
dire filet ou filaflè, aufli appelle-t-on en 
grec les filets jaunes du fafran */><>*// «r. 

Tournefort a rangée cette plante dans 
fa neuvième clafïè, Linnæusdans fa rroi- 

fieme , 
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fieme , Ludwicg dans fa première , & 
nous dans la quatrième famille de notre 
première claflè , à caufe de fa grande 
vertu emmenagogue. 

Le fafran eft dun très- grand rapport, 
on s’en fert non-feulement en médecine, 
mais aufli dans les arts & métiers •, il eft 
furprenant qu’on ne s’attache pas à le 
multiplier en Lorraine , ou il viendroic 
parfaitement : pour y engager les Agri- 
culteurs, nous allons rapporter la ma- 
niéré de le cultiver & d’en faire la ré- 
colté. 

Le iâfran demande une terre légère , 
expofëe ail foleil , épierrée avec foin & 
bien labourée ; il fe plaît fur-tout dans 
les terres ou l’on a lemé des oignons. 
Après avoir difpofé la terre par un la- 
bour , & lavoir rendue aufli meuble 
quelle puiflè l’être , on plante , par un 
beau jour , aux mois de mai , de juin , 
quelquefois même d’août, les oignons 
de fafran en ligne dire&e , à quatre 
doigts de diftance l’un de l’autre; on 
lom. y. M 
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couvre enfuite de terre le trou où on 
les a placés, & qui doit être profond de ' 
trois doigts , on répand quelques feuil- 
les & quelques branchages par-deflus, 
pour les garantir de la trop grande ar- 
deur du foleil j il faut aufli les arrofer 
pendant les chaleurs de l’été , & les far- 
der plufieurs fois j au bout de la pre- 
mière année il ne paroit que de l’herbe, 
& la fleur ne fe montre qu’à la fécondé 
fur la fin de feptembre. Un mois avant 
que cette plante fleurifle , il faut avoir 
foin de parer la fafranniere , qui eft le 
nom qu’on donne vulgairement à l’en- 
droit deftiné pour la plantation du fà- 
fran. 

Pour parer une fafranniere, il faut ôter 
toute l’herbe qui efl: fur terre , piétiner 
bien cette terre, en unir la furface com- 
me une aire à battre du bled , & la re- 
couvrir de brouflàilies , afin que le foleil 
n’altere point le fafran ; plus on foule 
la terre, plus le fafran vient beau. Il 
feut néanmoins s’en abftenir iorfque la 
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* terre cft trop humide & que la fleur pa- 
roît j à l’approche de l'automne on en- 
lèvera avec des rareaux toutes les brouf- 
failles , afin de faire place au fafran qui 
paroît dans ce tems : c’cft alors qu’on 
en fait la récolté. 

Cette récolté confifte à féparcr de 
refte de la fleur le pyftile, qui fe divife, 
ainfi que nous l’avons dit, en trois bran- 
ches , d’un - rouge foncé , s’élargiflànj 
dans leurs parties fupérieures , & décou- 
pées en manière de crête. Chaque fleur 
ne dure que vingt quatre heures , & 
l’oignon en reproduit aufli-tôt une nou- 
velle i dès qu'on s’apperçoit que ces fleurs 
s’épanouiflent , il faut les cueillir le ma- 
tin au lever du foleil , & jamais l’après 
midi : on les met dans un panier garni 
de linges ou de papier propre , & on 
les porte chez foi pour les éplucher le 
plutôt que faire fe peut. 

Pour ce faire , on les jette fur une 
grande table , on les ouvre fi elles ne le 
font pas , on en tire proprement le pyf- 

Mij 
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die > qui eft la principale partie de la ’ 
plante , connue dans les boutiques fous 
le nom de fafran , on le met à part , on 
le fait enfuite lécher dans un tamis fur de 
la cendre chaude, ayant foin de le remuer 
de tems en tems ; plusieurs y ajoutent de 
l’huile pour lui donner du luftre : quand 
le fafran eft fec, on le renferme propre- 
ment & artiftement dans des boetes , 
qu’il faut avoir foin de' placer dans un 
endroit fec. Le fafran le plus eftimé , eft 
celui qui eft gras , flexible , qui tache les 
mains lorfqu’on le froiflè , d’une belle 
couleur rouge -foncé & d'une odeur 
forte*, celui qui eft trop humide & trop 
fec , dont l’odeur & la faveur font foi- 
bles, & la couleur pâle ou tirant fur le 
noir , eft univerfellement méprifé. 

Comme le fafran refleurit de jour i 
autre, & que fes fleurs fe fuccédent, la 
récolté dure près d’un mois *, ce qui fait 
qu’on a le tems de tout cueillir , quel- 
qu’étendue que foit la fafranniere. Il ne 
faut pas cependant ménager la depenfe 
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pour les journaliers , plus on en a , moins 
on court rilquc de perdre le profit de 
la fleur ; car elle eft fujette à pourrir 
pour peu qu’on la garde. 

Les fleurs ne font pas plutôt paflées 
qu’elles font remplacées par des feuilles 
qui durent pendant tout l’hyvcr , & ne 
flétriflènt qu’au printems , lors des gran- 
des chaleurs. 

On donne ordinairement trois labours 
par an à une fafranniere : le premier en 
plantant le fafran , ou s’il eft déjà planté , 
au printems lorlque les feuilles tombent ; 
le fécond fur la fin de juillet, & le troi- 
fieme fur la fin d’août. Il faut prendre 
garde de ne pas offenfer les oignons en 
labourant , & choifir toujours un beau 
tems pour les labours ; on parvient par 
ce moyen à ménager une làfiranniere 
pendant trois ans dans toute là force. 
Lorfqu’elle aura produit pendant ce tems, 
on lèvera hors de terre les oignons & 
les cayeux qu’ils ont produit , pour les 
planter ailleurs ; aufli-tôt qu’ils (ont ar- 
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rachés, il faut les mettre à l’ombre dans 
lin lieu fec , fans néanmoins les couvrir 
de terre , afin qu’ils mùrilïent davantage : 
on les conferve ainfi depuis la fin d’oc- 
tobre , qui efl le tems propre à les arra- 
cher , ju'Cju’au mois de mai ou de juin, 
dans lefquels on les replante. Il faut évi- 
ter de ne les pas remettre dans la terre 
d’où on les a tirés , parce quelle eft 

La maladie propre au fafran eft: une 
petite plante parafire , qui s’établit fur 
fon oignon , s’y nourrit , & le fait mou- 
rir enfuite; elle s’attache infènfiblement 
aux oignons voifins & infeéte toute la 
fàfranniere : le feu! remede qu’on y 
puiflè apporter, eft de bien labourer 8 c 
farder la fàfranniere & de replanter fou- 
vent les oignons. 

Suivant M. Baume, le fafran eft corn- 
pofé de molécules huileufes & fpiritueu- 
fes très-mob<les , mais il eft difficile de 
déterminer fi cette fiibftancc tient plus 
de la nature gonuneufç que de la réfi- 
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neulè i ces deux principes paroilïent s’y 
trouver dans une telle proportion , que 
les menftrues aqueux & les fpiritueux 
agi lient également fur le fafran ; ce qui 
paroît facile à prouver , puifque la tein- 
ture qu’on en obtient , foit par l’eau , 
foit par l’efprit de vin , eft également 
chargée de la couleur & de l’odeur du 
fafran : néanmoins on pourroit dire 
que le fafran tient plus de la nature 
gommeulè que de la réfineufe, puilque 
l’æther, continue le même auteur , n’en 
tire qu’une légère couleur ambrée , & 
que cette liqueur précipite , fous la forme 
d’une madere gommeulè liquide, la tein- 
ture de fafran faite par l’efprit de vin. 
L’odeur du fafran eft des plus pénétran- 
tes & très-aromatique, elle enyvre même 
très-louvent : c’eft ce qu’on remarque 
dans les perfonnes qui font chargées d’en 
faire la récolté. Pour ce qui eft de là 
faveur , elle eft âcre , fubdle , & laide 
fur la langue une imprelïïon particulière, 
& qui feroit fort difficile de définir. > 
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Plufieurs peuples fè fervent du fafran 
pour afîàifonner les viandes. Les Juifs 
de ce pays font en ufage de l’employer 
dans tous leurs alimens. Plufieurs Mé- 
decins le regardent comme le roi des 
végétaux , & l’appellent la panacée végé- 
tale , à caufe de fes excellentes vertus» 
& en effet , il mérite d’être rangé parmi 
les remedes caïmans , anti-fpafmodiques , 
carminatifs , cordiaux , ftomachiques & 
emmenagogues *, les obfervations qu’on 
a faites fur le fàfran, démontrent qu’il a 
acquis à jufte titre toutes ces qualités. 

Le fàfran eft un des plus grands caï- 
mans , il agit à peu près de même que 
les narcotiques , pour appaifèr les mou- 
vemens anti-fpafmodiques i mais il faut 
beaucoup de prudence dans celui qui le 
prefcrit : car I’efpece d’yvrefTè qu’il caufe, 
ainfi que nous l’avons déjà dit plus haut, 
peut caufêr des accidens funeftes , & à 
peu près femblables à ceux de l'opium. 

Les anciens prétendent que le fafran 
tft l’ennemi de la triftefïc , qu’il occa- 


I 


Digitized by Google 



.Du Safran. 185 

fîonne même quelquefois une fi grande 
joie , qu’elle dégénéré fouvent en ris 
immodéré, fur-tout fi on prend cette 
fubftance à dofê trop forte. 

M. Boerrhavc eft du même fêntiment 
que les anciens , il alfure que l’extrait 
de fafran produit cet effet : nous ne pou- 
vons pas affurer ce fait j on n’apperçoit 
rien dans l’ufage ordinaire qui puiflè 
faire foupçonner cette propriété. 

C’eft ici le lieu de rapporter le fênti- 
ment des auteurs , fur le danger qu’il y 
a de le preferire à trop forte dofe. 

Galien aftùre que la feule odeur du 
fafran fait mal à la tête ; il range même 
ce remede parmi ceux qui troublent l’efi- 
prit. Il ajoute dans fon cinquième livre 
des (impies , que le fafran , pris en trop 
grande quantité, ne fait pas feulement 
perdre l’efprit, mais qu’il eft un vrai poi- 
fon & qu’il caufe même la mort. 

Jean Michaelis dit que plufieurs font 
tombés dans l’yvreftc par l’odeur trop 
forte du fafran , ou pour en avoir fait 
trop d’ufâge. 
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Boreili rapporte qu’un Domeftique 
d’un riche Marchand , qui avoit l’habi- 
tude de s’endormir auprès d’un magafin 
de fafran , en avoit contrarié un fi grand 
mal de tête & une fi grande foibleffè 
de cœur , qu’il auroit regardé la mort 
comme préférable à une vie auflî lan- 

La Colle raconte que plufieurs fem- 
mes moururent pour avoir fait ufage de 
petit fac de fafran en forme d’oreiller. 

Emmanuel Konig , Profefièur de mé- 
decine à Balle , rapporte une obferva- 
tion qui pourroit confirmer le lèntiment 
des anciens & de Boerrhave , fur la pro- 
priété qu’ils attribuent au lâfran d’exci- 
rer des ris immodérés ; il dit que quel- 
ques citoyens de la ville de Balle, fu- 
rent attaqués d’un ris exccffif & invo- 
lontaire , pour avoir fait ufage d’une 
trop grande dofe de fafran mêlé avec 
du vin. 

Arnatus Lufitanus fait mention d’un 
pareil fait : un Parfumeur , dit-il , fit de 
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fi grands éclats de rire, que peu s’en 
fallut qu’il n’en mourut , pour avoir 
mangé de la viande qu*il avoit affàilbn- 
née de trop de fafran. 

Simon Pauli allure qu’une fille fut 
affligée pendant toute fa vie de conti- 
nuelles douleurs de tête , pour avoir ufé 
du lâfran pendant longtems. 

De toutes ces oblèrvarions , on peut 
conclure qu’il faut être fort circonfpeéfc 
fur l’ufage du lâfran , & qu’il ne doit être 
employé que par des perfonnes pruden- 
tes & des gens de l’art : la dolê en fub- 
ftance eft depuis deux , trois , quatre 
grains jufqu’à dix ou douze , & même 
quelquefois jufqu’à un fcrupule ÿ on aug- 
mente cette dofè lorfqu’on prelcrit le îa- 
fran en infufion dans l’eau ou le vin. 

Rien ne convient mieux dans les ma- 
ladies d’eftomac, qui proviennent d’une 
trop grande atonie , que le fafran , en 
raifon de ces principes a&ifs -, la facilité 
qu’a cette fubffance de fe mêler avec les 
liqueurs aqueulès a la rend très-propre À 
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fe porter dans les vaiflèaux les plus dé- 
liés : c’eft par cette raifon qu’il commu- 
nique Ton aéfcivité à l 'utérus. Perfonnc 
n’ignore que le fafran eft un des rerne- 
des le plus propre à folliciter les vaif- 
feaux de la matrice & à faciliter l’érup- 
tion des menftrues. 

Plufieurs femmes en ulènt avec fuc- 
cès , foit en fubftance , foit en infufion 
théiforme , dans leurs tems critiques. M. 
Cartheulèr rapporte d’après le Do&eur 
Ferdinand Hertodt une expérience fin- 
guliere , qui prouve la facilité qu’a le 
fafran , de Ce porter dans les plus petits 
vaiflèaux , & principalement dans ceux 
de la matrice ; M. Hertodt mêla dans les 
alimens d’une chienne qui étoit pleine 
une certaine quantité de fafran , il lui fit 
même prendre jufqu’à deux gros de cette 
fubftance ; les trois derniers jours qui 
précédèrent celui où elle devoit mettre 
bas, il l’ouvrit, 8c trouva la liqueur de 
l’amnios teinte en jaune , la peau des 
petits chiens qui s’y trouvèrent étoit aulfi 
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teinte d une couleur fafrannée en plu- 
fieurs endroits, le chyle qu’il trouva dans 
les vai/ïèaux la&és de cette chienne , 
avoit là blancheur ordinaire. 

Amatus Lufitanus rapporte une ob- 
fervation qui a beaucoup de reflemblancc 
à l’expérience du Do&eur Hertodt : une 
femme ayant beaucoup de difficulté d’ac- 
coucher, prit des emmenagogucs, parmi 
lefquels fe trouvoit le fafran , elle ac- 
coucha auffi-tôt de deux filles de couleur 
jaune *, cette couleur fe diffipa auffi-tôt, 
en les lavant avec de l’eau chaude. 

Puilque le fafran a une vertu emme- 
nagogue , il faut bien fe garder d’en 
preferire aux femmes enceintes. Je l’ai 
employé plufieurs fois avec fuccès dans 
le chlorofis & la fuppreffion de menf- 
trues > je le faifois incorporer dans les 
opiates apéritives & ftomachiques , avec 
les préparations martiales. Le fafran cou- 
pé menu , lâns être pilé , infufe dans du 
bouillon ou quelqu’autre liqueur appro- 
priée, n’eft pas feulement bon pour pouf 
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fer les mois, mais il convient aufli dans 
les maladies des poumons : on le fait 
pour- lors infufer dans du lait, à la dofe 
feulement de cinq ou fîx grains. 

Riviere a néanmoins obfervé qu’il 
ne convenoit point dans le crachement 
de fang des poumoniques , parce qu’il 
pourroit exciter une hémorragie dange* 
reufe , à caufe de là trop grande activité* 
Le même auteur le prefcrit avec fuccès 
aux afthmatiques en fubftance , à la dofe 
d’un ferupule délayé dans du vin* Boyle 
le confeille dans la même maladie en 
poudre ou en pilules, à la dofe de huic 
ou dix grains , avec un peu de fÿrop de 
violettes , le foir en fe couchant. 

M. Chomel allure avoir vu réuflir, 
pour l’extinction de voix , le remede fui* 
vant : prenez une pincée de fafran , fai* 
tes-le bouillir dans un demi - feptier de 
lait, & donnez- le au malade auffi chaud 
qu’il pourra le boire. 

Toutes ces vertus pectorales qu’on a 
trouvées dans le fâfran , lui ont fait don* 
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ner par plusieurs le furnom de lame des 
poumons. Le fafran fait la principale 
bafc de l’élixir de propriété blanc de 
Garrus , ainfi nommé du nom de fon 
inventeur. Cet élixir eft un excellent re- 
mede pour les eftomacs foibles & déli- 
cats, dont la digeftion Ce fait lentement 
& avec peine, de même que dans les 
coliques venteufes & les indigeftions : il 
faut prendre garde , en preferivanr ce 
remede , au tempérament du malade \ 
car il échauffé beaucoup. 

On prdcrirauftî la teinture de fafran, 
& quelquefois meme fon extrait ; la phar- 
macopée de Paris en rapporte les pro- 
cédés : la dofe de la teinture eft depuis 
quatre gouttes jufqu a vingt , & celle de 
l’extrait eft depuis deux grains jufqu’à 
dix. Jacques Bontius, dans fon traité 
de la médecine des Indiens , recommande 
cet extrait comme un excellent fpécifi- 
que dans la dyftènterie. 

On employé encore le fafran à l’ex- 
térieur, comme difeuffif & réfolutif, on 
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s’en fêrt fur-tout dans les collyres, qu’on 
prefcrit dans les petites véroles , pour 
empêcher l’impreflîon que la matière va- 
rioleufè peut faire fur les yeux ; ces col-* 
lyres fe font avec une légère teinture de 
fafran , l’eau de rofe & l’eau de plantain. 
On fait aufli entrer le fafran dans les ca- 
taplafmes résolutifs , qu’on fait avec le 
lait & la mie de pain , & qu’on appli- 
que fur les tumeurs pour en appaifêr 
l’inflammation. L’application extérieure 
du fafran, n’eft pas moins dénuée de 
danger que l’intérieure , & on ne doit 
s’en fervir qu’avec précaution. C. Hoff- 
man confeille de ne pas Ce fervir de 
l’emplâtre oxy-croceum dans les frac- 
tures, lorfqu’on craint encore la flu- 
xion , parce que l’expérience a appris 
que cet emplâtre caufoit fouvent de 
grands maux, à caufe du fafran qui y 
entre. Simon Pauli confirme ce fait par 
fa propre expérience : prenez fafran en 
poudre , myrrhe , de chacun quinze 
grains, alo'és un fcrupule, faites un bol 

avec 
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avec le fyrop d’armoife pour rappeller 
les réglés. 

Prenez cloportes trois gros , gomme 
ammoniaque purifiée un gros & demi , 
Heurs de benjoin un gros , fafran , baume 
de Pérou , de chacun quinze grains , 
baume de fouffre une fuffilânte quantité j 
fairesune maflè de pilules, connues fous 
le nom de pilules balfamiques de Mor- 
ton : la dofe eft de dix-huit grains trois 
fois le jour , dans la toux chronique , 
écrouelleufe & phytifique. 

Prenez fafran de mars apéritif trois 
gros , extrait de fumeterre & de petite 
centaurée, lêl d’abfynthe, yeux d’écré- 
vifiè,de chacun deux gros, fafran orien- 
tai un fcrupule > faites du tout une opiate 
avec une fuffilântc quantité de fyrop des 
cinq racines apéritives , qu’on prendra 
tous les matins à la do Ce d’un gros dans 
le chlorofis , la fuppreflion de menftrues , 
& dans les maladies d’atonie de l’efto- 
mac. 

* La pharmacopée de Londres fait en- 

7 om. F» N 
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trer le fafran dans la thériaque & le mi- 
tridate, dans le vin qui porte Ton nom, 
dans le vin aloetique alkalin , dans la 
teinture de rhubarbe vineufe & dans la 
fpiritueufe , dans l’élixir d’aloës , dans le 
fyrop qui porte Ton nom , dans les pilu- 
les de rufus, dans celles de ftirax & dan* 
la confection cardiaque. 

La pharmacopée de Paris fait avec le 
fafran une teinture , ainh que nous l’a- 
vons déjà dit, & une-' huile par infbfion 
& par coétion.» elle l’employe auffi dans 
Ton eau générale, prophylactique , hyf- 
térique, dans là teinture ftomachiquc 
amere , dans fon fyrop de ros Jolis corn- 
poféj dans fon élixir de propriété & cor- 
dial , dans fon laudanum liquide » dans 
fon collyre roboratif, dans là confection 
« d’hyacinthe , dans Ces trochifcs de cyprès, 
d’hédicrois, de karabé & de myrrhe,, 
dans fes pilules de rufus , balfamiques de 
Morton , de Beccher , de cynoglotfè , 
de ftyrax & d’ancholie, dans fa poudre 
réjouilfante, dans fon philomum romain » 
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dans fa confe&ion hamech , dans fa thé- 
riaque célefte, dans Ton mitridate, dans 
fon orviétan, dans Ton bénédi&e laxa- 
tive, dans fon hier a fiera, dans fon fu- 
cre d’orge, fon baume hypnotique, fon 
huile compofée de feorpions , fon on^ 
guent hémorroïdal , fon emplâtre de gre- 
nouilles , de mucilage & de mélilot com- 
po fé , de même que dans l’emplâtre ocy- 
croceum. La teinture de fâfran entre dans 
le fyrop helléborifé de pommes & dans 
le loch verd. 

Les Peintres fe fervent du fafran pour 
faire un très-beau jaune, qu’ils employent 
dans les mignatures. Les Teinturiers en 
font auffi ufàge pour teindre les étoffes. 


àkufÉ 

TIW 
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DISSERTATION XXVI. 
Du Soleil , ou Couronne folaire. 

Horti academio inftituuntur , ad quorum plant q- 
tionern varii generis vegetabtlia ex univerfo orbe 
colligi folent ; ut hac ratione veluti in parvo 
mundo fflÀjOT6Tft iYltU6ÂTtJHY m 

( Lin. in orat. ) 


La couronne folaire eft une plante an- 
nuelle, qui s’élève ordinairement à la 
hauteur de cinq pieds , & quelquefois 
même jufqu’à huit. Sa tige eft ronde , 
velue , groflè comme le bras , accom- 
pagnée de feuilles amples & larges , 
comme celles de la’ bardane , rudes au 
toucher , dentelées fur leurs bords , fai- 
tes en forme de cœur. Il naît au fom- 
met de la tige une fleur jaune, grande, 
radiée , foutenue par un calice vert, dont 
les feuilles font oblongues , pointues , 
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recourbées & fouvent roulées en ma- 
niéré de cornet. Le dilque de cette fleur 
eft couronné de plufîeurs pétales jaunes, 
qui environnent une quantité de fleu- 
rons , ou tuyaux oblongs , divifés par le 
haut en cinq parties , contenant chacun 
dans leur milieu des étamines & un pyfi. 
tile , qui fe change dans la fuite en un 
fruit oblong, blanchâtre, applati, bon 
à manger *, on a compté julqu a quatre 
mille femenccs fur un même pied. La 
fleur de cette plante paroît vers la fin 
de l’été, fon fruit eft mûr en* automne. 

La couronne folaire fe nomme eh bo- 
tanique , corona folis. Tab. 763. Tour . 
43 ç, Solis fias peruvianus , Suvert. 2j. 
p. 2 . Flos folis major , Eyfl. Solis flos pc- 
ruvianus five indianus , Lob. Ob. 322 • 
Flos folis gigantea , corona regia , cra~ 
ter jovis , amoris turba , Trag. Herba 
folis Monard. Flos à foie diSlus acojla , 
helenium indicum maximum. Phyt. j+i . 
Pin. 276. Heliauthemum peruvianum. 
Cam. Chryfanthemum peruvianum. Pempt . 
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264. HeUanthns. Linn. Cen. Plant. 
S 02. 

Cette plante eft nommée corona folis , 
parce que fa fleur a la figure d’une cou- 
ronne , & qu’elle eft prefque toujours 
tournée du côté du foleil \ la raifon eft 
que la partie de cette plante qui eft ex- 
pofée au foleil s’échauffe , l’humidité qui 
s’y trouve s’en évapore, les fibres fê ref- 
ferrent, deviennent plus courtes & font 
pancher la fleur de ce côté j d’où lui 
vient auflï le furnom de tournefol. 

Le toufhefol vient originairement du 
Péroû, d’où on l’a apporté dans ce pays, 
il y eft a&uellement fi commun , qu’on 
peut le regarder comme naturalifé j on 
en décore les plate - bandes des grands 
bofquets > dont il fait pendant l’au- 
tomne le plus bel ornement ; il n’exige 
pas grande culture , on le feme fur cou- 
che , & quand il eft aflèz fort on le re- 
plante à demeure. 

Cette plante fait partie de la quator- 
zième claflè de Tournefort, de la dix- 
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neuvième de Linnæus , & de la qua- 
trième famille de notre première claflè. 
Elle contient , fuivant l’analyfe chymi- 
que , beaucoup d’huile & de phlegme , 
& une médiocre quantité de fel ; lès fê- 
mences ou fon fruit eft très-nourriflànt, 
reftaurant & aflèz agréable au goût. 
Dans la Virginie l’on fait avec ce fruit 
du pain & de la bouillie pour les en- 
fans , on y mange aufli en (âlade les pé- 
dicules des feuilles de cette plante , lors- 
qu’ils font tendres > après les avoir fait 
cuire & tremper dans de l’huile. 

La fleur de tournefol eft toujours char- 
gée de rofée , même pendant les plus 
grandes chaleurs *, on attribue à cette 
rolée une vertu vulnéraire , c’eft pour 
cette raifon qu’on la concilie extérieu- 
rement pour les plaies , les ulcérés , les 
cancers & la raorfure des bêtes véni- 
meufes : on la recommande aufli inté- 
rieurement pour la palpitation , la mi- 
graine , l’épilepfîe & les maux de tête. 
Plufieurs auteurs aflùrent que toute, la 
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plante eft emmenagogue -, c’eft la raifon 
pour laquelle nous l’avons placée dans 
cette claflè ; mais cette vertu n’eft pas 
bien conftatée. On tire des femences 
une huile , qui eft d’un grand ufage en 
l’œconomie champêtre, tant pour brûler 
que pour peindre. 

On cultive encore dans la Lorraine 
de quatre autres efpeces de tournelol , 
dont une feule eft d’ufage , & dont nous 
rapporterons ici les propriétés : c’eft la 
poire de terre , ou patate. 

Les tiges de cette plante s’élèvent à 
la hauteur de neuf ou dix pieds, ron- 
des, velues, rameufcs, moëlleulès, aflèz 
rudes au toucher , groflès vers le bas, 
garnies de feuilles liftes , vertes , oblon- 
gues , pointues, crenelées fur les bords, 
les unes larges & longues comme la 
main , les autres plus ou moins grandes. 
Ses fleurs naiflènt aux fommités , elles 
(ont radiées & foutenues par un calice 
écailleux & velu j le difque de ces fleurs 
eft formé de plufleurs fleurons jaunes 
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fort ferrés , & la couronne de douze 
ou treize demi- fleurons rayés, pointues, 
de couleur d’or-, quand ces fleurs font 
paflees , ils leur fuccédent des femences 
petites & oblongues. Les racines de la 
poire de terre font en grand nombre , 
en forme de tubercules charnues, iné- 
gales, rougeâtres, de différentes figures 
& de la groflèur d’une pomme. Cette 
plante fleurit en o&obre , elle ne de- 
mande pour toute culture qu’un fimple 
labour au printems ; quand on en a 
planté dans un endroit , on a pejne à la 
détruire, tant elle fe multiplie 'vite. 

On la nomme en botanique loelian- 
themum tuberofhm efculentum. Offic . Co- 
rona folis parvo flore tuberosà radice. Tour. 
+89. Flos fohs for ne ftantts , jive after per h - 
vianus tuberofus , Col. p. 2. 13. 

La poire de terre, fuivant l’analyfe 
chymique , contient un fel eflèntiel fem- 
blable au tartre , mêlé avec quelque 
portion de fel ammoniacal, uni avec un 
fouffre groflier , beaucoup de terre & 
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de phlegmc vilqueux. Son fuc & fa dé- 
co&ion rougiflènt le papier bleu. 

Les patates font douces & agréables 
au goût, elles fervent d’alimens, on les 
mange crues ou cuites i quand elles font 
aiites, elles ont la laveur des culs d’arti- 
chaut : on les fait ordinairement bouillir 
dans de l’eau , & on les alïàilônne avec 
du beurre , du lèl & du poivre ; ou bien 
on les coupe par tranches, on les trempe 
dans une pâte molie, faite avec de l’eau 
& de la farine , & on les fait frire dans 
une pçële avec du beurre ou de l’huile» 
Plulïcure les mangent crues avec du fel 
& du poivre ; mais elles font fort diffi- 
ciles à digérer. 

On attribue à leurs racines une vertu 
déterlîve , abforbente , aftringente ôc 
pe&orale : on dit qu’elles excitent les 
vens. 
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DISSERTATION XXVII. 
Du Soucy. 


Molli» luteola pingit vaecinia ctltha. 

( Virgil. ) 


T F. foucy eft une plante dont la racine 
eft blanche & fibreufo j Tes tiges font 
grêles, vertes, rameufes, ha ures d’envi- 
ron un pied & demi , cylindriques , ve- 
lues & un peu gluantes ; elles font ac- 
compagnées de feuilles vertes, oblon- 
gues, inégales, arrondies à leur extré- 
mité, attachées fans queue & embraflànt 
la tige par leur bafe. Ses fleurs naiflènt 
au fommetdes rameaux, & font jaunes, 
dorées, radiées, arrondies, dont le dif- 
que eft compofé de plnfieurs fleurons, 
partagés en cinq parties à leurfommet, 
& la couronne de demi-fleurons crene- 
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lés au fommet , portés fur des embryons , 
& renfermés dans un calice velu , dé- 
coupé en plufieurs parties. Les embryons 
fe changent en des capfules courbées » 
contenant chacune une femence lon- 
guette , de couleur blanche. Le foucy 
efb vifqueux au toucher , & fleurit en 
tout tems. 

On nomme cette plante , en termes 
botaniques , calendula hortenfis > caltha 
vulgartt , Offlc. Caltha vulgans flore pâl- 
ir do. Pin. 27 s. Four. 498. Caltha flore 
flmplici. f. B. 3. roi. Calendula, Dod. 
Pempt. 2J4-. Chryfanthemum & caltha 
poetarum , Lob. icon. s S a. Caltha fativa, 
Tab.Climenttm Diofc. Col. Garde n mary- 
eolds , Angl. Calendola vel fior rancio or- 
tenfe , h al. Ringel gold-blumen , Germ.\ 
En François, (oucy des jardins. 1 

On cultive ce foucy dans les jardins, 
on le multiplie de femences très - facile- 
ment ; tout ce qu’il exige pour culture , 
c’eft de le replanter au primeras. Il fait 
la décoration des jardins » fur - tout en 
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automne , lorfcju’il n’y a preique plus 
de fleurs *, car il ne difcontinue de fleurir 
depuis le mois de mai , julqu’aux pre- 
mières gelées d’oétobre , 8c même de 
novembre. 

On trouve auffi dans les champs hu- 
mides de la Lorraine, & fur-tout dans 
les vignes, une autre elpece de foucy, 
qu’on nomme foucy de vigne ou fau- 
vage, c ait ha arvenfis. Pin. G? Tour. Ca- 
lendula arvenfis. Tab. icon. 333. Caltha 
tninima. J. B. 3. p. /. 103. Calendula 
cire a monjpelium Jponte , Gefi. Hort. 231. 
Calendula femimbus radn cymbiformibus 
cchinatis , difei bicornibus. Hort. Cltjf. 
4-2 j. Plor. Suec. 712. Flor. Leyd. Prodr. 
177 * 

Les tiges de foucy champêtre s’éten- 
dent à la longueur d’environ trois pou- 
ces, elles font rondes, rameufes, gar- 
nies de feuilles vertes, longuettes , poin- 
tues , attachées fans queue , portant à 
chaque fommité une fleur à fleurons 8c 
demi- fleurons jaunes, làfrannés, dilpo Cés 
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en rayons, contenus dans un calice verd ; 
il leur fuccéde dans la fuite des capfules 
courbées , dans chacune defquelles on 
trouve une (èmence oblongue •> fa ra- 
cine eft fibreulè. Cette plante fleurir tous 
les mois de l’année. 

Tournefort a rangé le foucy dans fa 
quatorzième claflè, Linnæus dans fa dix- 
neuvieme , Ludwicg dans fa cinquième , 
& nous dans la quatrième famille de no- 
tre première claflè. 

Le foucy a été appellé calth a , comme 
diminutif de calendula , ou pour mieux 
dite>calenda ; parce qu’il fleurit aux pre- 
miers jours des mois qu’on nomme ca- 
lendes. Il a aufli été appellé chryfanthe - 
mum> de deux mots grecs, *pva* <,au- 
rnm , or, & »vS'Q-,fios, fleur, comme 
qui diroit fleur dorée , parce que la fleur 
du foucy eft d’un jaune doré. 

Cette plante , fuivant l’analylè chymi- 
que , contient beaucoup d’huile & de li- 
queur acide, & très-peu de fcl volatil 
& d’elprit urineux. 
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Les fleurs de foucy ont , fuivant l’ob- 
fervation de Pacheque, l’odeur du là ng 
menltrucl d’une bonne qualité* & les 
feuilles du fauvage , ainfl que l’a remar- 
qué Tournefort , font puantes , ameres 
& rougiflent un peu le papier bleu : brû- 
lées à la chandelle , elles font quelques 
détonations femblables à celles du nitre ; 
ce qui fomble prouver que le fel naturel 
de la terre y eft paflé , prefque (ans au- 
tre changement que celui de s’être uni 
avec beaucoup de foufFre puant & avec 
beaucoup de terre. 

L’une & l’autre clpeces font d’ulàge 
eh médecine , on préféré cependant le 
fauvage. 

Les fleurs de foucy font apéritives, 
toniques, diaphorédques & emmenago- 
gues. Fuchlè allure qu’étant prifes en in- 
fulion dans du vin, elles provoquent les 
mois; félon le même auteur, le Ample 
parfum de ces fleurs fait forrir l’arriere- 
faix & blondir les cheveux. Quand on 
les ordonne intérieurement en infufion > 
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en cas de fuppreffion de réglés , ce n’cft 
qu’à la dofe d’une once ou de deux dans 
du vin ou de l’eau ; ce qu’on ne fait 
que lorfque la fuppreffion de réglés pro- 
vient de trop d’atonie. 

On preferit auffi pour la même fin 
le fuc de ces fleurs depuis une once juf- 
qu’à quatre , & Ion extrait 8c Ca conferve 
depuis un gros jufqu’â deux. Le fuc Ce 
mêle quelquefois avec de la poudre de 
lombrics , imbibés auparavant de quel- 
ques gouttes d’efprit de fel ammoniac » 
à la dofe chacun d’une once. 

Tournefort vante auffi beaucoup tou- 
tes ces préparations pour la jauniflè , la 
paralyfie , l’hydopofie , la petite vérole , 
les fievres malignes & intermittentes , & 
fur- tout pour les pâles couleurs. On fait » 
fuivantle même auteur , manger en falade 
les feuilles & les fleurs de cette plante 
aux enfans qui ont des tumeurs ferophu- 
leufcs. 

L’Emery , dans fon diélionnaire des 
drogues, dit que cette plante , prilè en 

ptilânne 
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ptifanne ou en fyrop , excite la fuppu- 
ration des fcrophules & fouvent les gué- 
tit, pourvu qu’on en ufo longtems. 

Tragus recommande comme un ex- 
cellent remede l’eau de foucy , pour, 
guérir la rougeur & l’inflammation des 
yeux. Cælàlpin , qui l’ordonnoit dans les 
maladies contagicufês , fàifoit foringuer 
le fuc de foucy dans les oreilles pour en 
faire mourir les vers, & en faifoit ap- 
pliquer la poudre avec du coton for les 
dents , où l’on reflèntoit une grande dou-, 
leur. Pour rappelier l’appétit, il confeil- 
loit l’ulâge des fleurs de foucy en bou- 
ton, confites dans du vinaigre. 

, On applique à Paris les feuilles de 
cette plante for toutes, fortes de tumeurs 
& for les ulcérés dont les bords font cal- 
leux -, on les met auflï for les cors aux 
piqds , ce qui n’empêche pas de mar- 
cher. 

Suivant Ray , la déco&ion des fleurs 
de foucy dans du lait & de la bierre , eft 
très en u(àge en Angleterre , pour fo 
7 em. V. O 
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garantir de la petite vérole. Le même : 
auteur prétend que rien n’eft meilleur , 
pour Ce préferver de la pefte > que de 
manger des fleurs de foucy avec de l’huile 
& du vinaigre , & qu’on s’en guérit en 
faifant Couvent ulàge de la boiflbn chau- 
de du fuc de fleurs de foucy i quoiqu’il 
en foit , on recommande univerfelle- 
ment , comme grand préfervatif pour la 
pefte, le vinaigre de foucy : on s’en rince 
la bouche tous les matins à jeun , on en 
avale enfuitc une ou deux cuillerées. 

Chomel rapporte, qu’une perfon ne de 
foi lui a dit , qu’en frottant les verrues 
avec les fleurs de foucy , ou en les ap- 
pliquant deflùs pendant cinq ou fix jours » 
cela les emportoit. Valleriola fait „ avec 
ces mêmes feuilles, un cataplafme pour 
guérir le charbon. Camerarius affùre que 
la femence de foucy eft un vrai contre- 
poifon. On preferit ordinairement l’ex- 
trait de foucy dans la plupart des opia- 
tes apéritives , de même que (on fyrop» 
Prenez fuc de fleurs de foucy deux 
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onces, poudre de vers de terre un gros, 
fel ammoniac douze grains j faites uné 
potion pour la jauniflè. 

Prenez extrait de foucy un gros, alocs 
douze grains, borax pulvérifé un fcru— 
pule, huile de canelle une goutte, fyrop 
dabfynthe une fiiffifânte quantité j mêlez; 
faites un bol dans la fuppreflïon. 

La pharmacopée de Paris fait , avec 
les fleurs de foucy , une eau diftillcc , du 
vinaigre & de la conferve. Elle employé 
ces mêmes fleurs dans l’eau impériale , 
générale & prophyla&ique , & fes feuil- 
les dans l'emplâtre diabotanum. 

On Ce fêrt du fuc de foucy pour don- 
ner une couleur jaune au beurre, ce qui 
ne peut pas être nuifible , puifqu’on le 
rend par-là plus apéritif & plus fain. 
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DISSERTATION XXVIII. 
Du Stachys. 


In fcientiâ naturali principia veritatis obferv a- 
tionibus confirmari debent . ( Linnæus. ) 


Le ftachis eft une plante qui poulie 
une ou plufieurs tiges à la hauteur d’en- 
viron un pied , blanchâtres, velues, quar- 
tes , ayant à chaque nœud deux feuilles 
blanches , cotonneufes , crenelées fur leurs 
bords , un peu plus grandes que celles 
du marrube blanc. Ses fleurs nai lient 
vers fes fommités & aux aiflèlles des 
feuilles ; ce font des tuyaux purpurins , 
divifés par le haut en deux levres , donc 
l’inférieure eft fubdivifée en trois par- 
ties , foutenue par un calice partagé en 
quatre pointes , contenant en fon fond 
quatre petits boutons, qui, dans la fuite, 
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fe changent en autant de femences pres- 
que rondes. 

Les Botaniftcs le nomment flachys , 
Fuchf. Dod . Gai. Lugd. Tab. f. B. 3. p. 
2. 319. Stachys Diofcoridis , Lob. icon. 
S 3 0 • Stachys germante a , Gef. Stachys ma- 
jor germanica. Pin. 236. Tour. 1 86. P feu - 
doflachys. Matth. Lugd. 963. Àiarru- 
btum montanum alterum. Thaï. Marrtt- 
bittm agrefle vel 3. Trag. Sphacelus aliis 
ftachys. Guil. Salvia fylvejiris , Caf. Sta- 
chys foliis oblongo cordatis , floribus verti - 
cillatis. Linn. Hort.Cliff. 309.Pl. Leyd. 
Prodr.317. En françois, épi fleuri. 

Cette plante croît aux lieux monta- 
gneux , rudes & incultes , elle a une 
odeur très-forte , & fleurit en juin & 
juillet. Elle tire l’étymologie de fon nom 
de la difpofition de fes fleurs , qui font 
rangées en épis. 

On trouve encore en Lorraine , le 
long des hayes, des chemins, aux lieux 
incultes , particuliérement où les eaux 
ont croupi pendant l’hyver, une autre 
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efpcce de ftachys , dont les tiges s’élè- 
vent à la hauteur d’environ deux pieds , 
vertes , peu velues , quarrées , nouées , 
creulès en dedans, ayant vers le bas de 
la plante des rameaux oppofés deux à 
deux à chaque nœud. Ses feuilles font 
auffi oppofées deux à deux, vertes, poin- 
tues, dentelées fur leurs bords, longues 
comme le doigt , fur un pouce de large , 
femblables à celles de la menthe de jar- 
din ; mais une fois plus grandes. A fes 
fommités naiflènt des fleurs verticiliées 
& difpofëes en épis ; ce font des tuyaux 
blanchâtres , marqués en dedans de ta- 
ches purpurines, percés dans leur fonds, 
évafés par le haut en gueule , ou en 
deux levres , du fond defquelles fortent 
trois ou quatre étamines. Leurs calices , 
qui font divifes en cinq parties, renfer- 
ment dans la fuite chacun quatre fe- 
mences noires. Les racines de cette eC~ 
pece font quarrées, nouées, rampan- 
tes , fibreufes , produifant à chaque 
nœud pluficurs rejettons jaunâtres , par 
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le moyen defquels cette, plante fc mul- 
tiplie. 

Les Botaniftes nomment cette cfpece, 
Jlachys palujlris fœtida. Pin. 236, St a - 
chys palujlris Gefneri , Cam. Galeopfis pa- 
lujlris betomca foliis 3 flore variegato. Tour. 
1 8 s. Galeopjis angujlifolia fœtida. J. B. 
y. App. 8 s 4. Sidcritis gravis odoris. Thaï. 
Marrubium aquasicum Ger. Lyjtmachia 
galcriculata adulterina , Eyfl. lietonica 
fœtida Gefneri. Col. Tertiola quod tertia- 
nas Janet. Caf. Clmenum minus , Lugd. 
/ 3 J7- Stachys verticillis fex Jloris foliis 
lineari lanceolatis femi -amplcxicaulibus. 
Flor. Suec. 490. Stachys foliis lineari lan- 
ceolatis fejfdibus bafi-emarginatis. Hort. 
Cliff. 309. flor. Leyd. Prodr. 317. 

Tournefort a rangée cette plante dans 
fa quatrième claflè, Linnæus dans fa 
quatorzième , Ludwicg dans fâ féconde » 
& nous dans la quatrième famille de no- 
tre première clalïè. 

Le ftachis contient , fuivant l’analyfe 
chy mique , beaucoup de fel & d’huile 


Digitized by Google 



ii 6 Du Stachys. 

exaltée. Diolcoridc prétend qu’il eft très- 
çhaud , & que fa décoélion provoque 
les menftrues & fait fortir l’arriere-faix ; 
Galien allure que cette plante provo- 
que même l’avortement*, l’Emery eft du 
même lèntiment avec tous les moder- 
nes, Bœirhave, dans Ion hiftoire des 
plantes du jardin de Leyde, la confëille 
dans l’apopléxie , l’épileplîe & la pallîon 
hyflérique : on fe fert néanmoins fort 
rarement de cette plante en médecine. 
Caefalpin alTùre que la fécondé efpece 
de ftachys guérit la fievre tierce inter- 
mittente. 
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DISSERTATION XXIX. 
De la Valériane. 


Anti epïUptica fedativa funt , queblande & fui- 
phuree indolis vapore & txhalatione nimiurn 
liquidi nerve't motum réfrénant : hue ex regno 
• vegetabtlium pertinent herbe. & flores qui tem- 
pérât um habent fragrantiam & ex his per dif- 
tillationem educii aque , veluti funt aque ra- 
dicis ptonie , valériane , &c. ( Hoffm. ) 


On diftingue en Lorraine de cinq e£- 
peces de valériane. La première Ce cul- 
tive dans les jardins , & Ce nomme va- 
lenana major odorat a radice. f. B t 3. p. 
2. 20 9. Rail bift. Paleriana hortenfts. 
Pempt. 349. Paleriana hortenjis pbu folio 
olufatri Diofcoridis . Fin. 1 64. Paleriana 
optima , Cdtf. Paleriana major , Cam. Eyfl. 
Pbu majus five valeriana major , Pari 
Flou majus. Cord. bift. Pbu magnum , 
Mattb. Lugd. Pbu verum. Cord. in Diofc. 
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Pha pont team Tab. Valeriana ver a, [en 
nardas agreftis . Trag. 6 o. Carpefiam. Cafl> 
P ha majns & valeriana major. Ojjic. Pha 
primam majns ac nobiltffimam , nardas 
fylveftris fea r a flic a , pha hortenfe vel lati- 
folittm , pha valgaùas , pha ponticam 
ftve valeriana pontica , nardas cretica 
plinio , nardas fea (fie a ce l tic a , marineüa , 
herba genicaUris vel benediüa , valen - 
, theriacaria , valeriana domejhcet , 
celtorum ; nonna/loram. En fran- 
cois , grande valériane des jardins à ra- 
cine odorante. 

La racine de cette première elfpece 
eft épaiflè, ridée, d’une couleur brune, 
jaunâtre à l’extérieur , pâle intérieure- 
ment -, elle a une odeur pénétrante, mais 
défagréable , & une faveur aromatique 
avec de l’âcreté. Cette racine poulfe des 
tiges hautes d’environ trois pieds , grê- 
les , rondes , liflès , creufes , ramenfes , 
garnies d’efpace en efpace de deux feuil- 
les oppofées , liffes , les unes entières , 
les autres découpées profondément d« 
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chaque côté comme celles de la Icabieu- 
fe, longues , & terminées ordinairement 
par une pointe arrondie, fur-tout celle 
d’en bas. Ses fleurs naiflènt comme en 
ombelles aux fommités des tiges & des 
rameaux , formant une efpece de giran- 
dole , petites , de couleur blanche tirant 
(tir le purpurin , d’une odeur fuave , qui 
approche de celle du jafmin. Chacune 
de ces fleurs eft un tuyau évafé en ro- 
fette, taillée en cinq parties, avec quel- 
ques étamines à fommets arrondis > quand 
la fleur eft tombée, il lui fuccéde une 
femence applade , oblongue , couronnée 
d’une aigrette. Cette plante fleurit en 
avril , mai & juin *, les chats aiment à Ce 
rouler deflùs , comme fur la cataire. 

La racine de cette plante , qui eft pres- 
que la feule partie employée en méde- 
cine , contient beaucoup d’huile & de 
fel eflèntiel *, elle eft regardée comme 
apéritive , diurétique , alexitere , vermi- 
fuge , cordiale , fudorifique & vulné- 
raire j elle excite les urines & les mois 
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aux femmes , foulage le mal de tête , 
éclaircit la vue , fortifie l’eftomac & le 
cerveau , facilite la refpiration. On l’em- 
ploye intérieurement ou extérieurement 
contre la perte , l’épilepfie , la jauniflè 
& les obftruéHons des vifeeres , elle fe 
donne en poudre depuis un gros juf- 
cju’à deux dans du vin , ou quelqu autre 
liqueur appropriée à la maladie. Rien 
n’cft meilleur pour fortifier la vue, que 
de lai fier tomber quelques gouttes de là 
deco&ion dans les yeux. Les plus grands 
praticiens alTùrent, d’après l’expérience, 
que fi l’on boit, tous les matins à jeun, 
de fa ptifanne tiede, faite avec fa racine, 
de laréglifie& desraifins de Corinthe, 
on en relient des effets falutaires dans 
l’afthme , la toux humorale ôc la paflion 
hyftérique. 

Les feuilles de cette plante , pilées & 
appliquées extérieurement, appailèntles 
douleurs de la tête , corrigent la mali- 
gnité des bubons, & tirent les baies 3c 
les épines enfoncées dans la chair. Rai 
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rapporte qu‘en Angleterre le peuple lé 
fert de ces mêmes feuilles en cataplafme 
pour guérir les petites plaies : j’en ai 
confèillé d’après ce grand Botanifle, ce 
qui a très-bien réulîi. On fait avec toute 
la plante une eau diftillée -, un extrait 
& des trochifques avec la racine. Le dif- 
pènfaire de Paris employé cette même 
racine dans fâ thériaque. Ton mitridate* 
fon orviétan & fes trochifques hédicrois. 

La féconde efpece croît dans les hayes, 
aux lieux ombrageux & humides, & fe 
nomme la valériane fauvage ou des bois , 
la valériane commune : Faleriana fyl- 
4 vejiris Offîc. Faleriana [y h e (Iris major , 
Lob. Pi». 164.. Tour. 1 3 2. Faleriana fyl- 
vejiris , Eyjl. Pempt. 3+9. Faleriana fyl- 
4 , vejiris , magna acjuattca. Chabr. J. B. 3. 
p. 2. 210. Raii Jotji. Faleriana hortenfis 
altéra y Cœf Faleriana vulgaris , Cord. 
in Diofc. Phu parvum , Matth. Phu ger- 
mant cum. Fufch. Phu Diofcoridis , Brunf. 
Column. Faleriana fylveftris prima , Cluf. 
hiji. Faleriana folits omnibus pmnatis» 


Digitized by Google 



HZ De LA VALERIANE. 

, Lin». Bort . Clif. 1 f. Flor. Suce. 30. 
Flor. Leyd. Prodr . 234.. Valeriana aeyua- 
tic a. major , phu minus vulgare vcl fyl - 
veflre , nonnull. Wild-valenan , Angl . 
Valeriana falvatica , Ital. Pleine baldrian > 
Augenfourtfel , Germa». 

La racine de cette efpece eft fibrenfè * 
blanchâtte , rampante , d’un goût aroma- 
tique & d’une odeur pénétrante & défa- 
gcéable j elle pouffe des tiges à la hau- 
teur d’un homme, droites , grêles , fiftu- 
leufes, canelées, entrecoupées de nœuds 
d’efpace en efpace, un peu velues. Ses 
feuilles font femblables à celles de l’ef* 
pece précédente ; mais j^Ius diviflfes , plus 
vertes, dentelées en leurs bords, un peu 
velues en deffous & parfemées de gtoflès 
veines , inodores , d’un goût falc & amer. 
On a remarqué que quand cette plante 
fe trouve aux lieux humides & ombra- 
geux , elle donne une variété de feuilles, 
plus larges , plus liflès , d’un verd plus 
luifànr & à tiges plus fortes. Ses fleurs , 
qui paroiflent en mai & juin , reflèm- 
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blcnt allez à celles de la valériane des 
jardins, de même que Tes femences, qui 
font mûres en juillet. 

La racine de cette efpece abonde en 
fel volatil , aromatique , huileux ; c’eft 
par ces principes qu’elle eft anti-épilep- 
tique , vermifuge , fudorifique , hyftéri- 
que 5c emmenagogue » elle eft même 
auiïl anti - afthmatique. Camerarius la 
vante beaucoup pour la jauniftè ; & Fa- 
bius columna pour l'épi lepfie. Cet au- 
teur avoue qu’il avoir été guéri de l’épi- 
lepfie parl’ufage de cette racine, & qu’il 
en avoit vu guérir plufieurs perfbnnes. 

Il confeille de l’arracher avant qu’elle 
pouffe fes tiges , de la mettre erf poudre 
& d’en avaller une demi- cuillerée dans 
du vin , de l’eau , du lait , ou queiqu’au- 
tre liqueur ; on la peut donner aux en- 
fans & à tous ceux qui ont des mou- 
vemens convulfifs. 

Tournefort en a obfêrvé de grands 
effets dans la paftîon hyftériquc & dans 
les plus violçns paroxifmes de l’afthme : 
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il faut ver fer une chopine d’eau bouil- 
lante fur une once des racines de cette 
plante , retirer le pot du feu , le bien 
couvrir & faire boire l’infufîon par ver- 
res ; l’extrait de ces racines eft bon 
dans les mêmes maladies , on en donne 
un fcrupule avec un grain de laudanum, 
ou bien l’on mêle le laudanum avec un 
demi-fcrupule de la poudre de ces ra- 
cines. 

M. Chomel , dans fon traité des plan- 
tes ufuelles , dit avoir guéri , avec la pou- 
# dre de la racine de valériane fauvage , 
plufieurs perfônnes de différens âges & 
de différent fexe, un entr’autres, âgé de 
douze ans , qui tomboit depuis quatre 
ans , deux ou trois fois pas mois , dans 
des mouvemens convulfifs , & auquel 
il étoit refié un tremblement continuel : 
il commençoit d’abord par purger le ma- 
lade , même avec le tartre émétique , s’il 
étoit afîèz grand & chargé d’humeur , 
il faifoit prendre enfuite la poudre de 

valériane trois jours confëcutifs à jeun , 

* * ^ 

a 
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à la dofe d’un gros dans du vin blanc 
ou du lait ; il repurgeoit le malade , 8c 
il en donnoit encore trois prifes dans les 
mêmes intervalles : fi les Tueurs Te ma- 
nifeftent, & fi le ventre Te. lâche, c’eft 
on figne de guérilon. 

Le Doéleur Grugerus allure avoir 
guéri radicalement nombre d’épilepti- 
ques, avec la poudre de la racine de 
valériane lâuvage , donnée à la dofe d’un 
gros dans un véhicule fudorifique , •& 
répétée pendant plufieurs jours i ce re- 
mede procuroit des Tueurs abondantes > 
qui diminuoient d’abord la violence des 
paroxiTmes , & enlevoient enTuire tota- 
lement la maladie. 

Le Doéfceur Lentilius dit n’avoir rien 
trouvé de meilleur que cette poudre , 
dans les épilepfies utérines , cauTées par 
la rétention des menftrues : voyez là 
delïùs les éphémerides d’Allemagne 
les mémoires de l’Académie royale des 
fciences de Paris , ils Tont pleins de pa- 
reils obTervations. PerTonne ne diTputc 
7 ont. V P 
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a cette plante là propriété anti-épilepti- 
que, elle eft même préférable , fuivant 
Sylvius , à la pivoine , pour les maladies 
accompagnées de convulfions. 

Mappus prétend que la poudre de 
cette racine, prife fouvent 8c mêlée avec 
de la fleur de fouffre , convient dans les 
fievres tierces i le même auteur concilie 
fon infufion chaude , avec de la poudre 
de fouffre , dans les fievres malignes 8c 
même la perte. 

Je ne peux mieux terminer cet article 
qu’en rapportant mot à mot les oblèr- 
vations qu’a faites M. Marchand fur la 
racine de la grande valériane. Il y a plu- 
fienrs années, dit-il, que, lilànt le livre 
intitulé : Pbytobafanos de Fabinus columna , 
je remarquai qu’il aflùrpit , que la racine 
de la grande valériane fauvage, mifeeti 
poudre , eft un excellent fpécifique con- 
tre l’épilepfie , & que non-feulement il 
avoit vu plufieurs épileptiques guéris paç 
i’ufage de la poudre de cette racine » 
mais qu’ayant été lui - même fpjet à 
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l’épilepfîe , il avoit été guéri par ce re- 
mede. 

L’autorité de ce fçavant homme , me 
fît naître l’envie d’expérimenter un re- 
mède fi utile : je tirai hors de terre au 
mois de mars des racines de cette plante, 
après les avoir fait fecher, je les réduifïs 
en poudre ; j’en donnai d’abord une 
prife à un garçon de quinze à feize ans, 
qui, depuis lage de fept ans, tomboic 
prefque toutes les femaines dans des 
fÿmptômes épileptiques , perdant con- 
noifîàncc & écumant de la bouche. Ce 
garçon , après avoir pris ce rcmede, fut 
dix-huit jours fans tomber dans les ac- 
cidens ordinaires } mais après ce tems 
il retomba deux fois en huit jours , avec 
cette différence, que les accès étoient de 
la moitié plus courts. Je le purgeai, & 
enfuite je lui donnai une fécondé prife 
de la même poudre : cette première pur- 
gation n’ayant prefque rien évacué , trois 
jours après il eut un accès d’épilcpfïe , 
qui m obligea de le purger encore une 

Pij 
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fois ; je lui fis prendre un gros & demi 
de la même poudre , ce qui lui procura 
une fueur considérable, & luifitvuider 
par le bas plufieurs vers. Quatre jours 
après , je lui fis encore prendre un gros 
de cette poudre , qui le fit feulement 
fuer i depuis ce cems-là , il y a environ 
lix ans, il a joui d’une Santé parfaite* 

Un de mes amis me pria de donner 
ce remede à une autre perfonne , âgée 
de vingt ans , qui avoit été attaquée 
d’épilepfie depuis la quatorzième année 
de fon âge , & qui , depuis ce tems-là , 
tomboit régulièrement tous les mois 
dans des accidens , dont les paroxifmes 
étoient fi violens, qu’on a vu dans fon 
dernier accès Ce débattre contre terre, 
& fe rouler de l’un à l’autre bout d’une 
cour de neuf à dix toifes de long , en 
écumant de la bouche , & perdant tout 
fon fentiment pendant plus d’une demi- 
heure. Ayant vu ce malade , qui avoit 
encore la tête pleine de contufions par 
fa decniere chutte, je crus» avant de 
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rien entreprendre» qu’il étoit à propos 
de le faire fâigner ; ce qui fut fait le 
même jour. Trois jours après je le pur- 
geai , & l’ayant laide repofer trois autres 
jours , je lui fis prendre deux gros de la 
poudre de la racine de la même plante , 
qui le lâchèrent un peu pendant la ma- 
tinée ; fur l’après midi il fua aflèz con- 
fidérablement , & rendit quantité de 
vers. Les quatre jours fuivans, il me 
parut beaucoup plus gai qu’il n’étoit de 
coutume j le cinquième jour je lui fis 
encore prendre un gros de cette même 
poudre, qui le fit moins fucr que la pre- 
mière fois, & lui fit encore jetter quel- 
ques vers. Il parut fort abattu par cette 
derniere prifê; mais depuis ce tems-là , 
il y a environ deux ans , il n’a reflènti 
aucune attaque d’épilepfie , & il a en- 
tièrement recouvré fa fânté. 

J’ai donné avec fuccès ce remede à 
plufieurs enfans, & à des perfonnes déjà 
avancées en âge-, à quelques-uns il a 
reculé l’accès, à d’autres il en a dirai- 
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nué la violence ou la durée : ce qui n’eft 
pas peu de chofe dans une maladie , 
dont la guérifon & même le foulage- 
racnt ont toujours paru fi douteux. C’eft 
encore un grand avantage , que l’on 
peut tenter à tout âge ce remede, qui, 
à ce que je fçache , n’a jamais produit 
de mauvais effet. Une perfonne de cette 
compagnie , à qui je l’avois indiqué * 
peut rendre témoignage qu’elle a eu la 
Jfatisfa&ion de voir que l’épileptique, à 
qui elle l’avoit donné elle-même , en a 
été non-fêulement foulagé , mais même 
parfaitement guéri. 

Prenez crâne humain , racines de pi- 
voine mâle , de valériane fauvage , gui 
de chefne , rapure d’yvoire , corne de % 
cerf préparée, poudre à vers , corail , 
de chacun deux gros , ftomachique de 
poterius , rhubarbe choifîe en poudre , 
de chacun un gros , cinnabre , antimoi- 
ne , mercure doux , de chacun deux feru- 
pules , poudre de guttette une demi- 
once -, ayant réduit en poudre tout ce 
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qui doit l’être, on en compoferâ avec 
le lyrop de kermes une opiate , dont la 
dofb fera d’un gros deux fois par jour , 
buvant par - deflus un verre de ptifanne 
ordinaire. 

Le dilpenlâire de Paris fait , avec la 
racine de la valériane, un extrait qu’elle 
fait entrer dans fa thériaque célcfte ; elle 
employé la même racine dans l’eau thé- 
riacale , générale , épileptique , l’orvié- 
tan , la poudre and- Ipafmodiqne , les 
trochilques de myrrhe, l’onguent mar- 
tial & l’emplâtre diabotanttm. 

On trouve dans la pharmacopée de 
Londres une teinture fimple & une tein- 
ture volatile , faites avec la racine de va- 
lériane fàuvage, que la même pharma- 
copée fait entrer dans la thériaque 8c 
le mitridate. 

La troifîeme cfpece eft la valériane 
fauvage à feuilles lui fan res , valeriana fjU 
vejlris major altéra folio lucido. Tour. 
132. Elle a les mêmes vertus que la pré- 
cédente , & n’en eft qu’une variété , elle 
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n’en différé qu’en ce que toutes fes par- 
ties font beaucoup plus grandes que cel- 
les de la précédente , & que fes feuilles 
font luifântes &c d’un verd- brun. 

La quatrième efpece efl la valériane 
à fleurs rouges , autre variété plutôt 
qu’e'pece , valériane rqbra, , Pin. 1 6s. 
Pempt. SJ! • Tab. Cam. Tour. 131. Va- 
leriana rttbra latifolia. f. B. 3. p. 2. 211. 
Polemonii altéra [pecies . Dod. Gai. Oxy- 
maftrum valerianthos , Ad. Lob. Vale- 
riana foliis lanceolatis integernmis , flori - 
bus monandris caudatis , Hort. Chff. t /. 
Hor. Leyd. Prodr. 233. 

La cinquième efpece efl la petite valé- 
riane des marais , valeriana palujlris mi - 
nor , Pin. 164-. Tour. 132. Valeriana mi- * 
nima Jive palujlris , Thaï . Valeriana minor 
fylvejlris , Lob. Lugd. Valeriana mimma , 
Pempt. 347. Valeriana minor pratenfts 
vel asjuatica. f. B. 3. p. 2. 211 . Vale- 
riana diotca , Flor. Suec. 31. Valeriana 
foliis caulinis pmnatis , fexu dijlmcla » 
Hort. Cltjf. 16. 
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Cette petite valériane croît dans les 
prés , aux lieux marécageux & fur les 
bords des ruilfeaux \ fa racine eft menue , 
rampante , blanchâtre 8c fibrée , d’une 
odeur aromatique , nullement défagréa- 
ble , mais d’une faveur aflèz forte 8c 
amere ; elle pouflè une tige haute d’en- 
viron un pied, anguleufe , grêle , rayée, 
creufè, entrecoupée de nœud, où naif- 
fènt des feuilles oppofëes 8c découpées. 
Ses fleurs forment en avril & en mai , 
au haut de la tige , une efpece d’om- 
belle, comme dans la valériane des bois, 

t k * •» *' 

elles font d’un blanç rougeâtre -, il fuc- 
céde à chaque fleur une femence fem- 
blable à celles des précédentes. 

La valériane tire fon étymologie du 
verbe valere , à caufe de fes grandes ver- 
tus ; quelques-uns prétendent qu’elle a 
ainfi été nommée d’un certain Valerius, 
qui , le premier , l’a mife en ufage. On 
l’a auflî appellée phu , du grec , po'a* , 
nafcor , ou de phy voce ponticà , pour 
dénoter l’odeur forte de fa racine. 
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Tournefort & Ludwicg ont rangée la 
valériane dans leur fécondé claflè , Lin- 
næus dans (à troifieme » & nous dans 
la quatrième famille de notre première 
claflè , à caufe de fa vettu emmenago- 
gue. 


y' 
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DISSERTATION XXX. 

Des Plantes hyftériques, rapportées 
en d’autres familles. 


ïlanu pluribus gaudent. 


Oütre les plantes dont nous avons 
parlé , il s y en trouve encore d’autres 
qui ont à peu près les mêmes vertus. 
Les principales (ont : les apéritives en 
général , l’arnica , i’afperula , le boucage » 
la bryone , le cabaret , les céphaliques , 
le concombre lauvage, la coquelourde , 
l’enula campana , le genievre , la gen- 
tiane * le libanotis , la mercuriale , la 
moutarde, le myrthis , le nerprun , la 
nielle , l’orange , le pclcher, les ftoma- 
chiques» le tabac. 

i°. Les apéritives en général. Ces 
plantes conviennent dans les maladies 
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caufées par la fuppreflïon des ordinaires j 
entr’autres les racines apéritives majeu- 
res & mineures , celles de chicorée fau- 
vage & de pilïènlic : on en met une 
poignée dans les bouillons altérans , 
auxquels on ajoute quelque préparation 
martiale. Voyez. T. VI. 

z°. L’arnica. Il eft très-bon dans les 
obftru&ions de la matrice. Voyez. T. IV. 
Claf. t. Dijfert. 2. 

L’afperula. Il excite l’urine & les 
mois aux femmes. Voyez. T. VIII. Claf. 
/. Dijfert. 4. 

4°. Le boucage. Sa décoélion provo- 
que le flux menftruel. Voyez T. VII. Claf. 
/. Dijfert. 7. 

5 0 La bryone. Les modernes recom- 
mandent la bryone intérieurement pour 
rétablir la fuppreflïon des menftrues & 
des lochies , & faire fortir l’arriere-faix 
& l’enfant mort. Suivant Matthiole > 
l’ufage intérieur de la décoétion de 
cette plante a guéri une Dame attaquée 
depuis longtems de la paflion hyftéri- 
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que. Voyez. Tom. IL Claffe 1. Dijferta- 
tion 8, 

6°. Le cabaret. Il provoque les réglés. 
Voyez. T. IL Claf. 1. Dijfert. j. 

7 0 . Les céphaliques. La plupart des 
plantes céphaliques & aromatiques font 
encore emmenagogues * entr’autres le 
calament , l’origan , la fauge , le poulior. 
Voyez. T. IX. 

8°. Le concombre fauvage. On fait 
bouillir le concombre fauvage dans du 
miel , pour donner en lavement , à la 
dofe d’une once ou de deux au plus, 
aux perfonnes hyftériques , & à celles 
dont les réglés font fupprimées:on l’ap- 
plique auffi en prefîàire fur la vulve , 
pour faire fottir ï’arriere-faix & l’enfant 
mort. Voyez. T. IL Claf. /. Dijfert. 6. 

çj°. La coquelourde. Les femmes Al- 
mandes fe fervent de la coquelourde en . 
cas de fupprefïion. Voyez. T. IV. Claf. / . 
Dijfert. 2. 

io°. L’enula campana. Il fait la bafe 
d’un remede uès-vanté pour la paffion 
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hyftérique. Voyez. T. 111 . Claf. /. D if- 
fer t. 3. 

ii°. Le genievre. Le genievre , fes 
bayes , & les préparations que l’on en 
tire j particuliérement l’eau Ipiritueufe 8 c 
l’efprit ardent , à la dolè d’une ou de 
deux cuillerées le matin dans un verre 
de vin blanc , font des rernedes utiles 
dans les fuppreflions des réglés. Voyez. 
T. VIL Claf. i. Dijfcrt. 10. 

1 z°. La gentiane. La racine de gen- 
tiane infulce, eft très -vantée dans les 
pâles couleurs. Voyez, T. XII. Claf. 2, 
Dijfert. 6. 

i$°. Le libanotis. Il eft propre pour 
exciter les mois aux femmes & pour 
abailTer les vapeurs. Voyez. T. XIV. Claf. 
2. Dijfcrt. 10. 

1 4°. La mercuriale. La mercuriale en 
décodion & le miel qu’on en compofe » 
s’ordonnent communément à deux on- 
ces dans les lavemens des femmes en 
couche , pour entretenir & même pour 
procurer l’évacuation des vuidanges. 
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Voyez. Tome XVI 11 . Clajfe 2. Dijjtrt *- 
tion 21. 

1 5 0 . La moutarde. La graine de mou- 
tarde eft recommandée dans la paffion 
hyftérique & les pâles couleurs. Voyez. 
T. IV. Claf. /. Dijfert. S. 

1 6°. Le myrrhis. Il convient dans la 
fuppreffion de menftrues & dans les ac- 
couchemens difficiles. Voyez. T. VIII. Claf. 
i. DtJJcrt. 16. 

1 7 0 . Le nerprun, On fait , avec le* 
bayes de nerprun & la teinture de mars, 
un bouillon pour les pâles couleurs âc 
la fuppreffion des menftrues. Voyez T, 
II. Claf. t. DiJJert. 19. 

i8°. La nielle. Sa femence eft très- 
bien indiquée dans la fuppreffion menf- 
truelle. Voyez T. IV. Claf. t . Dijfert.n. 

19 0 . L’orange amere. Son jus, ex- 
primé dans un bouillon , convient dan* 
les cas précédens. Voyez T^llI. Claf 1, 
Dijfert. 19. 

zo°. Le pefeher. Les noyaux de pef- 
che concaffês , & infufës dans du vio 
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blanc , provoquent les menftrues. Voyez, 

T. 11 . Claf. i. Dijfert. 21. 

zi°. Les plantes ftomachiques & 
ameres s’employent avec fuccès’dans le 
chlorofis & la fuppreffion de mois -, les 
principales font: lablynthe, latanaifie & 
la menthe. Le vin blanc dans lequel on 
les a fait infufer , pris le matin à jeun 
à la dofo d’un verre , foulage beaucoup 
dans ces maladies. Voyez. T. XL 

iz°. Les pcrfonnes fu jettes aux va- 
peurs font promptement foulagées , en 
refpirant la fumée du tabac. Voyez. T. « 
IV. Claf. /. DiJJert. 10. 
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DE GUITAUT , Comteff* dt la Vautx de Vré- 
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M. LOUIS DE MONTMORENCY LAVAL* 
premier Baron Chrétien , Evêque de Met K. & 
Prime du S. Empire. Ce Seigneur , vrai amateur 
de la botanique , a déjà contribué pour les frais 
d’une planche dans notre fécond volume. 

S.A. E. CHARLES THEODORE DE 
SULTZBACK , Elefteur Palatin. Tout le 
monde fçait le goût décidé de cet augufte Sou- 
verain pour les fciences ; il a contribué aux frais 
de fix planches dans cet ouvrage. 
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Mar qui fe de Lunati - Vifconti. 
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M. CHOMEL, Médecin vétéran ordinaire 
du Roi T. C. ancien Doyen & DoSteur Régent 
de la faculté de Paris , Aggrégé honoraire du 
College Royal des Médecins de Nancy. Nous joi- 
gnons lios larmes à celles du public fur la perte 
d'un fi grand homme j il réunifloit dans fa per- 
fonne la pratique la plus faine de la médecine , 
à la théorie la plus profonde. Il s’etoit fait une 
étude particulière des plantes , non pour conten- 
ter fa pure curiofité ; mais pour les appliquer 
avec fuccès aux différentes maladies qui fc pré- 
fentoient : perfonne ne s’eft plus diftingué que lui 
dans fon état , il cultivoit & protégeoit les feien- 
ces , cncourageoit les arts , ranimoit les talens. Plus 
amoureux de la gloire des autres que de la fienne 
propre , il fouilloit dans les monumens de l'anti- 
quité tout ce qui pouvoir contribuer à nous faire 
connoître les mérites de tous ces grands hommes 
qui ont honoré la Faculté de Paris ; il avoir ra- 
mafTé, avec un jufte difeernement , les matériaux 
ncceffaircs à l'hiftoire de la médecine en France î 
il les avoir même déjà rédigés , & il étoit fur le 
point de les mettre au jour , lotfqu’une raott 
prématurée nous l’a enlevé au milieu de fa couife. 
Qu’il feroit à fouhaiter que quelque habile Ecri- 
vain voulut fe charger de tranfinettre à la pofté-, 
rité un ouvrage auffi érudit. 

M. MICHEL, Ecuyer , ConfeiUer Aulique 
gfy Controleur -Général de la Maijon du Roi de. 
-çologne. ' „ .. 
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M. PINARD, Aggrégé & Profe fleur en 
Botanique au College Royal des Médecins de Rouen , 
de là Société des fciences & belles lettres de la même 
Ville , Aggrégé honoraire au College Royal des 
Médecins de Nancy. M dme . PINARD, comme 
une fécondé Merian , aufli exa&e dans fes deflcins 
que délicate dans fon burin , s’cft donnée elle- 
même la peine de graver les planches auxquelles 
M. fon mari a bien voulu contribuer. 

M. de V. , Fermier - Général. 

M. DÜPRÉ di GENESTE, Ecuyer, 
Avocat en Parlement , Secrétaire perpétuel de la 
Société Royale des fciences & des arts de Metz . , 
Receveur des domaines du Roi. 

M R A ü S S I N , Docteur Régent de la Fa- 
culté de Médecine de Rheims , Profeffeur en Bo- 
tanique. 

M. ROUSSEAU, Confeiller Aulique. 

LeS r . Claude-S igisbert L AMORT » 
Imprimeur à Nancy. 



A P P K O B A T ION. 

J’Ai Iô , par ordre de Monfeigneur le Chance- 
lier , le cinquième Volume du Traite’ 
H I S T O R I QJU E DES PlANTSS qui croijfent 
en Lorraine , &c. far M. B U C’H O Z , Docteur 
en Médecine, &c. je n’ai rien remarqué qui 
puifle en empêcher rinipteÆon. A Nancy , ce 

ii o&obre 1764. » 

' ' * -r 

* x * * » * 

Signé , B A G A R D , Trêfident du College 
Royal , Cenfeur Royal. 

■G; rb u \ . v .... . 



Digitized by Google 


APPROBATION 
de la Faculté de Médecine de Pont- À- 
Mouflon. 

Nous , Confeillers Médecins du Roi , Doyen 
& Profcflèurs de la Faculté de Médecine de Pont- 
à-Mouflon , après avoir lû & examiné le Traite’ 
h i s t o r i nju s ms Pl antes qui naijfent 
en Lorraine , &c. par M. P. J, B U C’H O Z , 
DcHeur Médecin , Aggrégé au College des Mé- 
decins de Nancy , &c. avons eftimé & eftimons 
que l'exécution de cet Ouvrage fera très- utile 
au public, & que l’Auteur mérite toutes fortes 
d’encouragement , par les peines qu’il fe donne 
pour connoitre les plantes du Pays , & pour don- 
ner de la pexfeâion à l’Ouvrage qu’il a entre- 
pris. En foi de quoi nous avons fignes, à Pont- 
a-Moulîon ce 14 feptembre 1764. 

Signés , J A D E L O T ? TOURNAY,,. 

JADELOT, fils. 
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